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L'armée industrielle
et l'organisation défensive du pays

'1

Nous connaissons maintenant la con¬
ception de 1' « Armée Industrielle »; nous
«avons que cette conception, en faisant du

i soldat un producteur dès que son instruc-
tkxi strictement militaire est terminée,
-nous fournit une source abondante de
œnain-d'œuvre.

A quoi allons-nous tout d'abord employer
cette main-d'œuvre ?
La Ligue pour la défense et le relève¬

ment de la patrie, dont nous suivons le
plan, nous répond : à l'organisation dé¬
fensive du pays.
C'est bien là,,, en effet, la tâche la plus

(urgente, et nul n® s'étonnera, j'imagine, de
nous voir rechercher les premiers artisans

T fie cette tâche dans les rangs de l'armée
s industrielle.

Mais cette organisation défensive du
pays peut et doit être conçue de telle sorte
que tout en y travaillant l'armée indus¬
trielle travaille en même temps à la pros¬
périté économique du pays. Nous allons
voir qu'il est non seulement possible,- mais
encore facile et logique d'associer ainsi la
défense et le relèvement de la patrie.

*

* *

pour réaliser dans les meilleures con¬
ditions possibles l'organisation défensive
du pays, il faut de toute évidence :

1° Exercer une action préventive contre
les risques d'agression en mettant l'agres¬
seur possible en présence de la certitude
que toute attaque aura pour sanction im¬
médiate des représailles au cœur même
•de son territoire;

2° L'agression étant néanmoins suppo¬
sée résolue par l'adversaire, organiser une

t barrière assez solide pour donner à la na-Won d'abord, à ses alliés ensuite, le temps
de réagir.
Le premier objectif peut être atteint par

l'emploi de l'aviation et par celui de l'ar¬
tillerie à. longue portée. Ces deux moyens,
gui se complètent mutuellement, devront
d'ailleurs être utilisés simultanément
Le second objectif implique la nécessité

de contenir l'assaillant pendant un laps de
temps qui peut être long au moyen de
(forces de couverture dont les effectifs se-

iront au début inférieurs à ceux de l'ad¬
versaire.-

i Deux remarques s'imposent à cet égard :
La première, c'est qu'il faut donner au

ferme de couverture un sens beaucoup plus
large qu'autrefois. Il est vraisemblable, en
jeffet, que si un nouveau conflit éclatait, ce
(serait l'ensemble des armées françaises et
belges qui jouerait pour les puissances al¬
liées le rôle de forces de couverture, ainsi

t que cela s'est en somme déjà produit dans
5a guerre qui vient de se terminer.
La seconde, c'est qu'on ne peut plus se

Contenter de voir les armées en question
^remplir leur rôle de couverture en rom¬
pant, comme elles l'ont fait jusqu'à la
Marne. L'expérience cruelle que nous
avons faite nous permet en effet d'affirmer
que la France et la Belgique ne survi¬
vraient pas cette fois à la dévastation re¬
nouvelée d'une partie vitale de leur terri¬
toire, même si cette nouvelle guerre s'a¬
chevait par une nouvelle victodre.
La conséquence de cette situation, c'est

que la défense devra s'appuyer sur des
moyens matériels extrêmement puissants,
feu premier rang desquels nous retrou-

fivons comme tout à l'heure l'aviation et
l'artillerie à longue portée. La supérioritéIdes moyens matériels pourra être obtenue
par les alliés, d'une part en exerçant une
surveillance vigilante sur l'exécution des
clauses militaires du traité, d'autre part
fen utilisant pour la création de leur arme¬
ment défensil toute la puissance des pro¬cédés mécaniques nouveaux issus de la
dernière guerre, et enfin en préparant une
organisation formidable du terrain qui
permettra la mise en œuvre de l'armement
/ainsi réalisé.
A *•*

Dans l'exécution d'un pareil programmele rôle de l'armée industrielle se présentede la manière suivante :

Tout d'abord elle est particulièrement
désignée pour réaliser dès le temps de paix
sur nos frontières l'organisation du ter¬
rain dont nous venons de parler.
Ensuite elle peut nous rendre d'immen-

see services dans la réalisation de nos
programmes d'aviation et d'artillerie; et
ce faisant, elle travaillera aussi bien à la
prospérité économique du pays qu'à sa sé¬
curité, et voici pourquoi.Nous avons déjà dit dans ce journal quela mobilisation rapide d'une aviation puis¬
sante en cas d'attaque supposait et né¬cessitait la préexistence des ressources
qui doivent servir à la constituer, tant en
matériel qu'en personnel. Nous avons es¬
sayé de démontrer que cette préexistence
n'était possible que sous la forme des ex¬
ploitations aériennes commerciales qui
nous sont d'ailleurs indispensables sur le
terrain économique.
Ce sera donc travailler à la défense na¬

tionale que de faire participer dès le tempsde paix l'armée industrielle aux travaux
d'établissement et même à l'exploitation
de nos grandes entreprises aériennes com¬
merciales, destinées à fournir automati¬
quement en cas de guerre les bases de
notre armée de l'air.
En ce qui concerne l'emploi de l'artil¬

lerie à longue portée et des autres moyens
matériels, le même raisonnement s'ap-pMque.
En effet, l'emploi de l'artillerie à longueportée, l'organisation défensive du terrain,le bon rendement des moyens matériels

puissants que comporte cette organisa¬tion, tout cela repose sur la création d'un
réseau ferré très dense à voie normale,établi à cette intention.
Or, cet ensemble de voies, nécessaire

pour la défense du pays, peut être tracéde telle sorte qu'il répondra en même
temps à nos besoins agricoles et indus¬
triels.
Construit par l'armée industrielle et ex¬

ploité par elle avec l'appoint des ressour¬ces diverses dont elle disposera en maté¬riel et en personnel, ce réseau sera pro¬ductif, et ces produits couvriront et au
delà les charges résultant de l'organisa¬tion défensive proprement dite.
Il y a plus : un tel réseau développerapartout, où on l'établira le rendement de

l'agriculture et de l'industrie dans des
proportions telles que l'on sera tout natu¬rellement amené a l'étendre progressive¬ment par les mêmes procédés de cons¬truction et d'exploitation à des régions au¬tres que celles où son installation s'imposetout d'abord_ pour des raisons militaires.C'est ainsi que d'ores et déjà les grou¬pements qui s intéressent aux idées quenous exposons ici ont prévu dans notrerégion 1 établissement d'un chemin de ferqui, de la Pointe-de-Grave à Bayonne, encontournant le bassin d'Arcachon, desser¬virait tout le littoral
L'heure venue, nous reparlerons de ceréseau qui, en même temps qu'il serviraitaux expériences techniques de l'artillerie àlongue portée, apporterait à nos régions duSud-Ouest ©t des Landes un élément inap¬préciable de prospérité.
Contentons-nous pour aujourd'hui desouligner encore l'intérêt de cette concep¬tion féconde die l'armée industrielle quipermettra au soldat, le jour où on l'ap¬pliquera, de travailler en même temps,par les méthodes que nous venons d'expo¬ser, à la défense et au relèvement écono¬

mique du pays.
Louis VALETON.

P.-S. — De nombreux lecteurs m'écri¬vent pour donner leur adhésion à l'idée siintéressante de l'armée industrielle. Je lesremercie bien vivement. Je prie en particu¬lier les correspondants qui signent : « Un
groupe de pères de famille patriotes » de
m'inuiquer une adresse afin qne je puisseleur donner directement les renseignementsqu'ils me demandent sur la Ligue D. R. P.

L. iV.

(l) Voir la Petite Gironde du 22 mars.

LE RAID AÉRIEN
ALGER - TOMBOUCTOU

in retrouve le corps
du général Laperrine

Alger, 22 mars. — Le groupe du lieutenant
Pnrvost, patrouillant au sud de Tin-Zoua-
ten, a retrouvé l'avion brisé à dix kilomè¬
tres au sud-est d'Interbarrakah. Le général
Laperrine, blessé à l'atterrissage, est mort
le 5 mars. L'adjudant Bernard et le méoa-

Hors la loi ! j Revue de la presse
Après l'heureux dênoûment du conflit

entre la Fédération du spectacle et M. No-
zière, faussement accusé d'avoir attaqué

-y ûes camarades syndiqués dans une pièce
répétée à l'Ambigu, on pouvait espérer
que les nouveaux censeurs de la rampe, le
pompier de service et le machiniste, se
tiendraient cois. Mais on ne fait pas à la ty¬
rannie syndicale sa part : quand elle a péné¬
tré dans un théâtre elle envahit le plateau.

Voici que les artistes de café-concert
prétendent empêcher leur camarade Geor¬
gius de faire son numéro quotidien dans
les établissements où il est engagé, à la
satisfaction du public et des directeurs.
\Georgius a osé se mettre à la tête des ar¬
tistes indépendants, lors de la dernière grè¬
ve, et organiser un Syndicat libre en face
de celui de la C. G. T. C'est un crime que
les purs prétendent faire expier à Geor¬
gius, par un boycottage bruyant quand il
thante dans les milieux ouvriers.
Il ne faut pas se lasser de dénoncer sur

tous les terrains ces mœurs tyranniques
des prétendus champions de la justice. Au
théâtre comme à la ville ils n'ont qu'un
argument, qu'un procédé, qu'un idéal : la
force. On croyait être en république, sous
Te régime de la liberté qui ne gêne pas le
\poisin et n'est pas gênée par lui. C'est une
erreur. On prétend accommoder tous les
camarades à la même sauce : l'oppression
syndicale, lî faut se soumettre ou se démet¬
tre du droit au travail. Georgius l'apprend
'à ses dépens. On lui coupe sa petite chan¬
son au nom de « la vieille chanson de la
jnisère humaine ».

Waldeck-Rousseau aurait pu dire ; le
'droit de Georgius qui veut chanter est plus
respectable que le droit des autres à le
faire taire. Quoi, c'est là cette solidarité
des « Caf-Conc' » sur laquelle on nous
avait attendris ? Les petits manteaux bleus

. ne sont plus que des mentons bleus. Ils
'

ldécident que Georgius, convaincu de n'être
vas tout à fait de leur avis sur un détail
d'organisation corporative, n'aura plus de
pain sur les planches. On lui retire le cou¬

plet de la bouche, et le souffleur, au lieu
de souffler, sifflera.
Pour quiconque a le cœur un peu bien

placé, de telles mœurs sont révoltantes à
l'atelier, à l'usine, au comptoir ou sur le
plateau. Cette marche à l'étoile du hon¬
neur général par la servitude individuelle
a l'incohérence d'une course à l'abime. Il

? faut être aveugle ou profiteur pour ne pas
le voir. La Fédération du spectacle, pas
plus que les Associations de véritables tra¬
vailleurs, ne se laissera transformer en
ane manière de Congrégation de... Judex.

P. B.

Les alliés et l'Allemagne
L'Echo de Paris (Pertinax) ;
« La leçon de toute cette histoire, c'est que

pour avoir la paix chez nous, force nous estde rétablir une vie normale en Allemagne,tout en ayant bien soin d'être assez puissants
pour refouler les entreprises politiques aux¬quelles s'essaiera certainement la nouvelle
Grmanie. Seule, cette politique à double tran¬
che, cet étau, nous donnera la sécurité. »

La Victoire (G. Hervé) :
« 11 faut que les alliés crient sur tous les

toits, en Allemagne, qu'ils ne ravitailleront
ni une Allemagne militariste ni une Allema¬
gne spartakiste, mais qu'ils sont prêts à ra¬vitailler et à aider de toute leur bonne volonté
une Allemagne pacifique et démocratique. »
L'Action française (Jacques Bainville) :
« La formule française (exécution intégraledu traité) est très bonne pour résister aux sol¬

licitations de M. Lloyd George et des Anglaisqui veulent ménager l'Allemagne. Mais n'ayons
pas d'illusions. Cette formule ne vaut pas plus
que le traité lui-même; elle est déjà dépassée
par les faits. Voilà seize mois — depuis l'ar¬mistice — que les alliés sont dans le faux.Tout- est à refaire, et nysme à faire sur des
bases nouvelles. Un traité qui, neuf semaines
après être entré en vigueur, est le jouet desévénements, est un mauvais traité. »

0 .

L'indemnité parlementaire

L'Œuvre (M. Robert de Jouvenel) :
« Un bç>n député vaut aussi bien vîngt-soptmille francs — voire beaucoup plus de quinzemille. Mais s'il ne vaut pas vingt-sept mille

francs, il n'en vaut pas davantage quinze mille,ni neuf mille, et il ne vaut rien du tout. Je pro¬
pose donc que l'on donne vingt-sept millefrancs aux députés dès qu'ils auront assaini
notre situation financière. Mais, jusque-là, jedemande qu'on les maintienne à l'ancien ta¬
rif. Car s'ils sont incapables de nous tirer denotre misère, il y a une chose au moins qu'ilspeuvent nous donner, c'est l'exemple dés pri¬vations. »

La Lanterne (M. Maurice Allait!) :
« La vie simple et modeste n'est point désho¬norante pour un député. Victor Hugo se rendait

au Sénat en omnibus. Un député assidu et tra¬vailleur n'a besoin ni de rouler en auto ni de
mener ce .qu'on appelle un train de maison. Il
a actuellement quinze mille francs par an, unebibliothèque magnifique, des salles chauffées etconfortables, du papier à discrétion, le par¬cours gratuit en chemin de fer et quantité depetite avantages qui rendent la vie couranteplus facile. Qu'on y ajoute, si l'on veut, lafranchise postale, je ne vois pas ce qu'il pour¬rait demander de plus. »

Le Rappel (M. du Mesnil) :
« La Chambre n'a qu'un moyen — un seul —de faire accepter par l'opinion la mesure quila concerne. C'est de prendre hardiment, inexo¬rablement parti contre la mercante et le trustdes fournisseurs voleurs, en exigeant les resti¬tutions, les sanctions et la cassation d'une im¬punité scandaleuse. »

Les spartakistes naltres * bassl
nais petits par la faille

T

Le gouvernement se sépare de Noske et vent arrêter Lndenderff
UN AVERTISSEMENT

L'ITINERAIRE DU RAID
Le corps du général Laperrine a été retrouvé

au sud de Tln-Zouaten

nicien Wasseiin ont été retrouvés virants,mais à bout de forces.
Au cours de l'atterrissage, le général La¬

perrine a dû avoir la clavicule cassée, ainsi
que plusieurs côtes, il est mort épuisé, nepouvant plus se nourrir, soutirant beaucoupde ses blessures. L'adjudant Bernaid et le
mécanicien Wasseiin ont marché deux
jours pour trouver du secours. N'ayant pu serepérer, ils revinrent auprès dê leur appa¬reil, où ils lurent retrouvés.
Le groupe du lieutenant vruvost ramène

à Tatnanrasset le corps du général Laper¬rine.
SEIZE JOURS DE SOUFFRANCE

Paris, 23 maçs. — Il y a plus d'un mois, le18 février, le Commandant Vuillemin, emme¬
nant comme passager le lieutenant Chalus, et
l'adjudant Bernard, ayant à bord le général
Laperrine et le mécanicien Wasseiin, quit¬taient Tamanrassei, dans le massif du Hoggar,
pour tenter la traversée du Sahara jusqu'au
Niger, par le massif des Ifoghas. La distance
était de neuf cents à mille kilomètres. C'est
sur sa demande, afin de se renseigner mieux
encore sur le Sahara, qu'il avait pris part à
l'expédition aérienne, prenant la place du gé¬néral Nivelle, nommé au Conseil supérieur dela guerre, et rappelé à Paris.
A mi-chemin, le commandant Vuillemin

avait perdu l'avion de l'adjudant Bernard, et
l'on était depuis lors resté sans nouvelles. Des
tracteurs automobiles, des méharistes avaient
été chargés d'explorer la vaste région dans
laquelle on supposait que tes aviateurs avaient
dû atterrir. L'autorité militaire avait ôgale-hient fait appel au concours de nos partisans,les Touareg du Hoggar, et même aux troupesde l'Afrique occidentale.
En résumé, toute la contrée, entre Taman-

rasset et Tombouctou, dans un rayon de prèsde mille kilomètres, avait été explorée à fond.C'est un groupe de méharistes, commandé parle lieutenant Pruvost, qui a fait la lugubre dé¬
couverte et l'a, le 20 mars, annoncée par mes¬
sage, au capitaine commandant la compagniedu Tidiket.
L'avion de l'adjudant Bernard avait dû atter¬rir le 18 février au soir. En touchant le sol,l'appareil capota; l'aviateur et le mécanicien

se relevèrent indemnes, mais le général La¬perrine avait une épaule et plusieurs côtes
fracturées. On peut imaginer ce que fut l'exis¬tence de ces trois hommes perdus dans le dé¬
sert immense, avec des vivres en quantité res¬treinte 1 Aussi, souffrant horriblement, pou¬vant à peine s'alimenter, le général Laperrinesuccomba après seize jours qui ne furent qu'u¬ne lente agonie. :
Le corps du général sera ultérieurement ra¬

mené à Alger.
LE PACIFICATEUR DU SAHARA

Parts, 23 mars. — La mort du général La¬
perrine est une grande perte pour la France.
Il était né à Castelnaudary en 1860, avait lesétoiles depuis 1912, et était commandeur de la
Légion d'honneur. Il était le frère du cardinal
Laperrine, qui vient de mourir, et du capitaineLaperrine, mort en 1882, au Tonkin.
Le général Laperrine, qui connaissait admi¬rablement l'extrême Sud algérien et toute la

région d'In-Salah, était parvenu, à force depatience et de dévouement, à mâter de nom¬
breuses tribus de Touareg, pour lesquelles ilpersonnifiait la France II commanda une di¬vision sur la Somme au début de la guerre,
puis, fut rappelé par le général Lyautey etreprit sa tâche de pacification du Sahara!

Paris, 23 mars. — L'insurrection spar¬takiste est maintenant maîtresse de tout
le bassin de la Ru.hr. Devant les forcescommunistes, les troupes gouvernementa¬
les se sont retirées en ne combattant, sem.
ble-t-U, qu'avec une énergie relative.
Poux venir à bout du mouvement révo¬

lutionnaire, le gouvernement concentre les
garnisons de reichswehr, qu'il peut reti¬
rer des régions où le calme est maintenant
rétabli. Mais peut-être n'aura-t-il pas be¬soin de recourir à la force : la famine tra¬
vaillera pour lui.
En effet, les stocks de vivres cites insur¬

gés s'épuisent rapidement; dans certaines
villes, il reste seulement deux jours de fa¬rine et, privés de tout ravitaillement, lesrévoltés seront bien forcés de céder.
Il est d'ailleurs permis, en présence des

déclarations faites par le chancelier Borner
et le vice-chancelier Schiffer à un journa¬liste anglais de se demander si les diri¬
geants de la politique allemande ont réel¬
lement grande hâte de voir terminer l'a¬
gitation spartakiste, qui leur permet do
faire vis-à-vis des alliés une manière de
« chantage au bolchevisme n pour obte¬
nir cette révision du traité de Versailles,à laq>uelle tous les partis se déclarent una¬
nimement attachés. •

Cette manœuvre n'a aucune chance de
réussir, et déjà les Etats-Unis ont donné
à VAllemagne l'avertissement le plus for¬mel qu'elle ne pourrait plus compter sur
le concours de l'Amérique si elle ne met¬
tait fin aux troubles qui tendent à renver¬
ser le gouvernement légal.
Ajoutons qu'à Berlin la situation semble

s'améliorer lentement. La vie normale y
reprend peu à peu. La grève des chemi¬
nots se termine; mais-ces résultats ne pa¬raissent obtenus que par des concessions
faites aux partis de gauche, telles que ladémission de Noske, le, mandat d'arrêt
lancé contre Ludendorf et la dissolution
de ki cour martiale.

NOS NOUVEAUX DIRIGEABLES

Tokio-Seoul en avion
Séoul, 13 mars (retardée). — Trois avia¬

teurs militaires japonais, élèves d'oftlctêrs
instructeurs français, ont accompli le raid
Tokio-Seoul, 1,200 kilomètres, dont 250 au-
dessus d'à la mer.

XHXXKKXMXHXXXXXX X X

UNE RÉCEPTION A L'ELYSÉE
en l'honneur des aveugles de guerre

Paris, 22 mars. — Le Président de la Ré¬
publique et M™ Paul Deschanel ont donné
aujourd'hui une réception en l'honneur des '
aveugles de guerre présents à Paris. Ceux-
ci, au nombre de 500 environ, parmi les¬
quels se trouvait le général Maunoury, ont
assisté à un concert auquel des artistes de
l'Opéra, de l'Opêra-Comique, dé la Comé¬
die-Française et de divers théâtres ont prê¬té leur concours. Des programmes impri¬
més en caractères Braille permettaient aux
aveugles de suivre tous les détails de la
représentation. Un goûter fut offert à ces
glorieux mutilés, et M et Mme Paul Des¬
chanel ont servi eux-mêmes les rafraîchis¬
sements et les gâteaux à leurs hôtes.

Le dîner de la presse départementale
M. MILLERAND Y ASSISTAIT

Paris, 23 mars. — Le comité de la presse dé¬
partementale a offert lundi soir un dîner pourfêter la nomination comme ministre des colo¬
nies et sous-secrétaire d'Etat aux finances, deMM. Albert Sarraut et Emmanuel Brousse,ainsi que l'élection à la vice-présidence de la
Chambre de M. Léon Bérard,
M. Millerand y a assiste, entouré de nombreux

députés, sénateurs et journalistes.
Au dessert, des toasts ont été prononcés par

M. Réal, président do la presse républicaine,
qui a félicité MM. Millerand, Albert Sarraut,
Emmanuel Brousse et Léon Bérard.
M. Millerand a répondu en évoquant les sou¬

venirs de sa vie journalistique et en se félicitant
de se retrouver parmi ceux qui portent en pro¬
vince la pensée françnaise.
M. Léon Bérard a remercié au nom des mem¬

bres du Parlement. M. Soulié, sénateur, maire
de Saint-Etienne, a levé son verre à l'amitié
entre républicains, amitié plus que jamais
nécessaire.

Les Etats-Unis subordonnent leur aide
à la fin des troubles

Berlin, 22 mars. — L'agence Woîf publiele communiqué suivant :

« Le représentant américain à Berlin a ex¬
primé au gouvernement sa. satisfaction de
l'échec du mouvement militaire et du rétablîssemant d'un état de choses constitution-
liel. H a exprimé la conviction que l'opinionpublique américaine blâmerait énergique-ment toute tentative de renverser par la vio-lence le gouvernement légal.

» Des désordres mettraient gravement en
péril la reprise des bonnes relations avecl'Amérique et compromettraient las mesu¬
res envisagées et déjà en cours d'exécution
pour fournir à l'Allemagne des vivres et
améliorer sa situation économique. »

Le bout de l'oreille
Londres, 23 mars. — Le correspondant spé¬cial du « Morning Post >. à Berlin, a inter¬viewé M. Bauer et M. Schiffer, chancelieret vice-chancelier du Reich. Ils ont l'un etl'autre exprimé cette icti 3 que, à moins queles alliés ne fassent certaines concession®

au sujet des effectifs militaires, le règne dubolchevisme en Allemagne doit être consi¬déré comme une certitude.
Démission officielle de Noske

Francfort, 23 mars. — La démission deNoske a été acceptée par le cabinet. Jusqu'audernier moment, des efforts ont été faits ducôté du groupe socialiste majoritaire del'Assemblée nationale en v„e de maintenirNoske à son poste. Toutefois, Noske est de¬
venu tellement impopulaire auprès d'uneforte fraction du parti, que le groupe a dûcéder.

Divergences dans le gouvernement
Berlin, 23 mars. — il semble qu'il y ait .ausein du cabinet des divergences en oe qui

concerne l'attitude à adopter dans la ques¬tion du bassin de la Ruhr. Certains minis¬
tres sont partisans de la conciliation, d'au¬
tres, comme von Seeck, réclament plutôtja répression du mouvement.

Les députés reviennent à Berlin
Berlin, 22 mars. — La plupart des dépu¬tés à l'Assemblée nationale, venant de Stutt¬

gart, sont arrivés à Berlin hier. Des réu¬
nions de groupes ont été tenues dans le
courant de l'après-midi.

Le général von Luttwitz arrêté
Berlin, 23 mars (via Zurich). — On annon¬ce l'arrestation du général von Luttwitz, surmandat du tribunal suprême d'empire.
Un mandat d'arrêt contre Ludendorf
Berlin, 23 mars. — Un mandat d'arrêt aété lancé contre le général Ludendorf, incul-

Eé d'avoir pris part au coup d'Etat Kapp-littwitz.

Les forces de l'armée rouge
Berlin, 22 mars. — Les nouvelles de laRuhr annoncent que lé régime des Con¬seils continue à. s'organiser dans cette région. Les troupes du gouvernement s'étant

retirées, il n'y a plus de collisions. L'effec¬tif des forces spartakistes est évalué trèsdiversement : suivant certaines informa¬tions, il oe comprendrait pas plus de 40,000hommes; suivant d'autres, les forces orga¬nisées ne représenteraient même que 8,000hommes.
Le succès remporté par les spartakistes

sur les troupes gouvernementales serait dû
au fait suivant : les combattants spartakis¬tes étalent recrutés parmi des .ouvriers mé¬
tallurgistes qui avaient fait la guerre, tan¬dis que les troupes gouvernementales se
composent surtout de jeunes gens qui n'oùtpas été au front.

Le pain va manquer dans la Ruhr
Berlin, 22 mars. — La question du ravitaille¬

ment devient très, sérieuse dans le district de
la Ruhr. A Dôrtmund, on a distribué deux li¬
vres de farine par tête, mats les magasinssont vides dans tout le 'district. Le gouverne¬ment s'est vu forcé, vu la suppression des ar¬
rivages, de diminuer encore la ration de paindéjà insuffisante.
Zurich, 22 mars. — Le grand danger pourles villes allemandes où l'insurrection spar¬takiste est victorieuse, c'est le manque dedenrées, et si celles-ci devaient continuer à

faire défaut, ce serait bientôt la famine.
250,000 hommes en face des Belges
Mayenne, 23 mars. — Les troupes gou¬

vernementales se concentrent près de Weseldans le but d'engager des opérations dansles régions qu'occupent actuellement les
communistes westphaliens. Si ces forces
passaient aux révolutionnaires — ce quin'est pas impossible, — les Belges auraient
en-face d'eux une armée de 250,000 hom¬
mes.

Les communistes n'ont que trois jours
de yivres

Rotterdam, 23 mars. Los communistes
sont gênés par le manque de vivres. On an¬
nonce qu'il n'en ont que pour trois jours, etil faut s'attendre à ee qu'ils pillent le paysquand ces provisions seront épuisées.
La situation en Westphalie rhénane
Dusseldorf (via Amsterdam), 23 mars. —

La situation en Westphalie rhénane est très
sérieuse. La plupart des villes du district

lins des

lions d'habitants de la région, il n'y a desvivres que pour une semaine.
On se bat à Dusseldorf, où la grève a prisfin cependant. Les ouvriers chrétiens ont été

obligés de s'enrôler dans l'armée rouge,mais ils sont dispensés toutefois de servir
au front.
Les communistes publient un communi¬

qué de ce qu'ils appellent le front entre Dim-
Iaken et Dorsten. Us annoncent que dansles combats de dimanche, leurs troupes ontpris 5 canons, 5 lance-torpilles, 300 fusils,20,009 cartouches et 200 chevaux.

Verrons-nous une république rhénane
indépendante de l'Allemagne?

Paris, 23 mars. — M. Joseph Smeets, lea¬
der du parti républicain populaire rhénan,
qui siège à Cologne, voudrait un Etat du
Rhin libre et indépendant, absolument dé¬
pourvu de tout esprit prussien, Etat neutre
qui se placerait sous la protection de la
Société des Nations et qui orienterait sa polttique vers la France, c'est-à-dire vers la
liberté et la démocratie.

« Dorten — on se souvient de l'actio-n sé¬
paratiste du docteur Dorten à Mayenne —
Dorten a déclaré M. Smeets à un journa¬liste français qui l'interviewait, n'est sou¬
tenu que par de grands propriétaires mo¬
narchistes et réactionnaires comme lui, et
il travaille avec Heim à la constitution d'un
grand Etat comprenant la Bavière, le Wur¬
temberg, le pays de Bade, la Hésse rhénane
et la Rhénanie. A la tète de cet Etat serait
placé l'ancien roi de Bavière. Voilà le but
de l'Association, et il est bien éloigné du
nôtre, qui est la formation d'une république
rhénane complètement séparée et de la Pres¬
se et aussi de l'Allemagne. Les frontières de
notre Etat ne sont pas fixées au Rhin, elles
débordent sur la rive droite, à Hagen, à
Duisbourg, à Barinen. Nous avons des adhé¬
rents aussi bien à Trêves qu'en Palatinat
et même à Francfort. Si nous proclamions
Aujourd'hui la république, 70 pour 100 de la
population rhénane marcherait derrière
nous. »

A Dôrtmund
Dôrtmund, 23 mars. — Un aviateur a lan¬

cé dimanche, sur la ville de Dôrtmund, des
Manifestes exposant que la dictature des
Soviets aboutirait à une catastrophe, lafaim étant plus puissante que la guerre ci¬
vile. Sur ces entrefaites, le comiti exécutif
a la/ncé lundi une proclamation disant qu'il
a complètement entre les mains le district
industriel, et, par conséquent, les mines de
charbon de l'Allemagne, ce qui est signifi¬
catif pour tout le monde. Des pourparlers
sont actuellement entamés en vue de faire
de tout le charbon des districts industriels
un objet d'échange contre une quantité de
vivres déterminée.

Les spartakistes
ne veulent pas travailler pour la France
Amsterdam, 33 mars. — Le travail a re¬

pris dans les mines de Westphalie. Mais
les spartakistes paraissent très peu disposés
à travailler pour fournir le charbon à la
France et à la Belgique. Ils semblent au
contraire disposés à résoudre à leur façon
*la question au ravitaillement etn livrant à
la Hollande du charbon contre des vivres.

Le ravitaillement coupé
aux spartakistes

Amsterdam', 23 mars. —- Le gouvernement
américain a informé les autorités alleman¬
des que l'envoi de produits alimentaires
dans les régions aux mains des spartakistes
est interdit. A Essen, 1e manque de ravitail¬
lement est absolu. La population se répand
dans les campagnes pour trouver de la
nourriture. Les paysans se sont armés et ré¬
sistent.

Deux nouveaux dirigeables, l'a ASTRA TCRRES n° 13» et le «ZODIAC», viennentd'être reçus à Saint-Cyr. Voici ce de» nier aéronef avec une vue de ta nacelle
Phoo Menrtew#

H. NITTI EXPOSE SON PR06RAIIE A LA CHASBRE ITALIENNE

H affirme son désir "d'agir en accord
avec la France et l'Angleterre"

m; Il iplet

sont aux mains des rouges. Pour les 5 mil-

Dans le reste

de FAllemagne
Réouverture de la Bourse de Berlin
Berlin, 22 mars. — Le comité de la Bourse

a décidé samedi de publier une cote dos
changes aujourd'hui et d'ouvrir la Boiuir&e
mardi et mercredi.

Le travail reprend
Kiel, 23 mars. — Les divers partis se sont

entendus pour reprendre le travail dans les
exploitations essentielles à la vie.

Hambourg, 23 mars. — Le travail a repris
presque complètement aux Chantiers de
Hambourg.
Les ouvriers bavarois sont indécis
Munich, 22 mars. — L'assemblée des con¬

seils d'exploitation munichois n'a pris au¬
cune décision en ce qui concerne la reprise
de la grève. La grande majorité des ou¬
vriers, en particulier ceux des entreprises
de transports, n'ont aucune envie de re¬
commencer la grève sans motif sérieux. Le
ministre des transports Frauendorfer a fait
savoir que si des éléments isolés essaient
de déchaîner une nouvelle grève, il sévira
de la façon la plus énergique.
On dit que Frédéric Adler, chef des socia¬

listes extrémistes autrichiens, est arrivé à
Munich.

Bombai on Saxe contre les spartakistes
Quedlimhourg (Saxe), via Berne, 23 mars.

— Une violente attaque des spartakistescontre l'hôtel de ville a été repoussée, di¬
manche, par la garde de sûreté. La gare, oc¬cupée jusqu'ici par les communistes, a été
reprise par les troupes du gouvernement.
Après un violent comba;, ou compte de nom¬breux blessés de part et d'autre.

Fin de h grève en Silésie
Breslau, 22 mars. — Le comité d'action so¬

cialiste de Silésie a décidé à l'unanimité de
cesser la grève, mais il se réserve le droit d© la
déclancher de nouveau si les troupes reparais¬sent dans la ville. Le travail reprendra après-demain.

Halle repris aux spartakistes
Berlin, 23 mars. — Les troupes du gou¬

vernement, après une bataille d'artillerie
qui a duré plusieurs jours, ont repris la vil¬le de Halle-sur-la-Saale.

L'attitude de l'Angleterre
Londres, 23 mars. — Au cours de la dis¬

cussion du buget de la guerre, M. Winston
Churchill a déclaré la situation actuelle ex¬
trêmement grave en Orient. Le ministre a
ajouté :

«L'anxiété que le gouvernement éprouve
à propos des événements du Levant est en¬
core dépassée pa.r celle que lui occasionne
la situation en Allemagne. Notre politique,
en oe qui la concerne, fi oit être de toute pru¬
dence. Nous devons essayer par tous les
moyens en notre pouvoir de mettre le gou¬
vernement modéré allemand en mesure de
durer, afin que, sous son égide et grâce à
son organisation, la prospérité du peupleallemand puisse renaître. »

Des officiers allemands
vont venir nous renseigner

Paris, 23 mars. — Xe chargé d'affaires
d'Allemagne a annoncé l'arrivée à Paris
d'officiers de l'état-major allemand munis
de pleins renseignements sur les événements
des derniers jours.

Rome, 22 mars. — Le président du con¬
seil, M. Nitti, a lu à la Chambre des dé¬
putés la Déclaration du gouvernement.
Après avoir donné les raisons de modifi¬

cations apportées au cabinet et faites avec
la collaboration spontanée de tous les mi¬
nistres, M. Nitti a dit :

« La situation des peuples de l'Europe
sortis de la guerre se présente très diffi¬
cile et même la situation des neutres n'est
pas sans danger. A la grave crise écono¬
mique correspond un trouble des âmes. Il
v a des minorités désordonnées qui s'agi¬tent pour de nouvelles entreprises, n y a
des majorités qui n'ont pas encore repris la
discipline du travail.

> Dan® l'Europe entière, on consomme
plus qu'on ne produit; tous nous sommes
sous la pire menace, celle de la famine.
L'Europe doit rétablir la paix et retrou¬
ver l'équilibre, sous peine de décadence.
Vainqueurs et vaincus présentent, au point
de vue économique, non pas des phénomè
nés différente, mais des phases différentes
(l'un même phénomène. Plus de 300 mil¬
lions d'hommes en Europe ne produisent
pas ce qu'il faut pour l'existence. Les chan.
ges montent, et les foules, en haut et en
bas, sous l'illusion de la politique du pa¬
pier-monnaie, augmentent leurs dépenses.
La Russie, réservoir de matières premières,
et l'Allemagne, réservoir du travail, ne tra¬
vaillent presque plus. L'Europe ne peut re¬
trouver son équilibre qu'en remettant en
valeur l'Allemagne et la Russie. »

» L'Italie entend soutenir non seulement
l'état complet de paix, mais aussi l'esprit
de paix et de collaboration dans le monde
et surtout entre les pays d'Europe. »
M. Nitti ajoute :
« La reconstruction des pays vaincus in¬

téresse surtout les pays vainqueurs. Les
vaincus doivent sans doute supporter les
conséquences matérielles immédiates de la
guerre imposée par eux aux démocraties oc¬
cidentales; mais nous devons demander
qu'ils s'acquittent de cette obligation par le
progrès et non par l'appauvrissement de
l6xii* existence

» Dans la défense des intérêts italiens,
nous nous sommes inspirés des mêmes prin¬
cipes généraux. Nous voulons que l'Halte
soit un instrument de paix dans le monde
et par conséquent nous voulons avoir des
relations d'amitié cordiale avec tous, spé¬
cialement avec nos voisins. Nous insiste¬

rons seulement sur ce que nous croyons
juste. L'Italie ne doit pas être la cause d'un
retard dans l'établissement des conditions
de la paix en Europe.

» Nous désirons agir en accord complet
avec la France et l'Angleterre. L'union for¬
mée dans la douleur et le danger doit être
cimentée dans les responsabilités commu¬
nes. Nos relations sont sincères, cordiales
et aucun nuage ne peut en voiler la clarté, r

LA QUESTION DES FINANCES
Abordant les questions économiques et fi¬

nancières, M. Nitti relève Tpue tous les con¬
seils de réduire les dépenses de consom¬
mation furent vains. Il faudra imposer ce
qui ne fut pas fait volontairement II faut
s'opposer aux augmentations successives de
salaire. M. Nitti ajoute :

« Les capitaux étrangers importés en Ita
ne dâns un but de production ne seront passoumis à l'impôt sur le patrimoine. Les
souscriptions à l'emprunt atteignirent pres¬
que 20 milliards, dont 7 en numéraires. Nous
avons ainsi arrêté l'émission de la monnaie
de papier et nous sommes en t/ain d'en pré¬
parer la réduction graduelle. Nous avons le
devoir de préférer les dettes à la monnaie
de papier. »

les reformes dans l'armee
et dans la marine

M. Nitti déclare que des quatre classes
encore sous les drapeaux, une sera bientôt
envoyée en congé. Les effectifs de l'armée
permanente seront ainsi considérablement
réduits. La démobilisation du matériel sa
fera avec la démobilisation des hommes.
La marine a réalisé déjà des économies re¬
marquables. Les effectifs, de 122,000 hom¬
mes furent réduits à 42,000 hommes. Dans
les chantiers de l'Etat on a commencé ou
on commencera bientôt la construction de
navires marchands.
M. Nitti, en concluant, affirme de nouveau

sa foi dans l'avenir.
« L'Italie, dit-il, si elle ne rebrousse pasdans le chemin de la démocratie et de la

paix, si elle fait une œuvre de vérité et de
paix, si elle se plie à une discipline plusrude de travail et d'épargne plus austère,
sera dans peu d'années, mêfne économi¬
quement, un des pays les plus développésd'Europe et du inonde. »

AU SÉNAT
LE SÉMT A VOTÉ LES MAJORATIONS PE PENSIONS
Paris, 23 mars. — Le Sénat a tenu séance

ce matin et a adopté le projet de loi déjà
voté paf la luambre, attribuant des majora,
tions aux titulaires de pensions civiles ou
de pensions militaires d'ancienneté, liqui¬
dées ou à liquider.
Le Sénat a ensuite adopté le projet de

loi partant dérogation à l'acte de naviga¬
tion du 21 septembre 1793.

LES CONSEILS GÉNÉRAUX
Est également adopté le projet reportant

au 26 avril l'ouverture de la session ordi¬
naire des Conseils généraux.
La prochaine séance est fixée à demain

matin.
La séance est levée.

A la commission des affaires étrangères
du Sénat

Paris, 22 mars. — La commission sénato¬
riale des affaires étrangères s'est réunie au
jourd'hui, sous la présidence de M. de Sel-
ves. Presque tous ses membres étaient pré¬
sents. Un échange de vues a eu lieu sur les
diverses questions en cours, notamment à
propos de la reprise des relations diploma¬
tiques avec le Vatican.
La commission a en outre adopté la mo¬

tion suivante, présentée par MM. Berthou-
lat, Lucien Hubert, Alexandre Bérard :

« La commission des affaires extérieures
demande que le gouvernement soit enten¬
du le plus tôt possible sur les questions qui
suivent : l'Allemagne et le traité de paix;
nos relations avec les Etats-Unis; Constan
tinople et l'Asie Mineure ; la Russie. »

Contre ia reprise des relations
diplomatiques avec le Vatican

Montauban, 22 mars. — Le Cercle départe¬
mental radical et radical-socialiste de Tarn-
eLGaronne, réuni à Montauban, a voté un or¬
dre du jour de protestation contre le projet de
nomination d'un «ambassadeur auprès d'une pa¬
pauté qui resta indifférente naguère aux exac¬
tions commises par les Barbares en Belgique,
en Serbie et en France ». Le Cercle engage les
parlementaires de gauche à rester fidèles « à
la politique des Gambelta, Ferry, Waldeck-
Rousseau, Emile Combes, en s'opposant éner-
giquement. à la manœuvre cléricale projetée
par M. Millerand ».

Le relèvement
de l'indemnité parlementaire

a la commission de comptabilite

Paris, 22 mars. — La commission de
comptabilité, réunie sous la présidence de
M. Iriart d'Etchepare pour examiner la pro¬
position de loi portant relèvement de l'in¬
demnité parlementaire, après avoir enten¬
du les auteurs des différents amendements,
s'est ralliée à un texte transactionnel qu'elle
a adopté à l'unanimité et qui est ainsi con-
CU« En sus de l'indemnité parlementaire, il
est alloué à partir du 1er mars 1920 à cha¬
que sénateur et député une indemnité spé¬
ciale mensuelle de 1,000 fr., pour frais de
logement, de correspondance et autres in¬
hérents à l'exercice du mandat législatif. »

LES GRÈVES
les mineurs du pas-de-calaisveulent continuer la greve

Béthune, 22 mars. — Les résultats du re
ferendum connus ce soir, sont de 22 35!voix pour la grève; de 3,589 voix pour 1ereprise du travail. Les résultats de quelque:petites sections manquent encore.

un congres des mineurs
a nœuds-lés-mine:

Béthune, 22 mars. — Tous les délégué:des sections syndicales du Pas-de-Calais eles dirigeants des Syndicats du Nord ed'Anzin se réuniront pour examiner la situatKHi en un Congrès qui se tiendra mercredi matin, à Nœuds-tes-Mmes.
fin de la greve des metallurgiste:

lyonnais
Lyon, 22 mars. — La grève de la métallurgie, qui portait sur 15,000 hommes, est terminée, sauf en ce qui concerne la fonderiiet la voiture. Les relèvements de salaire:de base demandés pour les ouvriers ne son

pas obtenus, mais il est virtuellement entendu qne les ouvriers bénéficient du sursalaire familial, d'une révision des primes :la production, et peut-être, dans certaine:
maisons, d'une indemnité de pain.

GREVE GENERALE A COLMAR
Colmar, 22 mars. — La grève générale :été proclamée à Colmar; Les services de liville sont assurés par la troupe. La vfibest calme. ^

Colmar, 23 mars. — La grève dans le basRhin et à Colmar se poursuit avec calme. Toitefois beaucoup de magasins ont fermé. Lnombre des grévistes dans le bas-Rhin atteirctrart 50,000.

...

»

Une interpellation sur la hansse
des charbons anglais

Paris, 22 mars. — M. Peyroux, député dla Seine-Inférieure, a informé le ministndes travaux publics de son désir de l'inteipeller lo plus tôt possible «sur les pri.exorbitante et sans cesse en hausse ausquels l'Angleterre nous vend ses charbonet sur les mesures qu'il compte prendrpour remédier à cette situation, qui, si ellse prolonge, aggravera encore considérablement la redoutable crise actuelle de la cherté de la vie ».

l
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CHAPITRE XIV

Jules H tient sa parole
j (Suite)

L'autre personne qui fut également émue,
te fut Bianca, qui, ayant eu entre les mains
ta lettre envoyée par Clara Spada à Machia¬
vel, savait que l'homme qui allait paraître
en présence de Sa Sainteté n'était autre que
j© misérable imposteur qu'elle avait chassé
Htu palais d'Arezzo.
Instinctivement sa main étreignit le hras

du prince, qui, ne comprenant rien à cette
. crainte subite la regardait avec surprise,
'■i U fut pris d'un vif émoi en voyant le vi¬
sage de Bianca devenir d'une pâleur livide,
et. il se disposait à l'interroger, lorsque au
même instant, l'envoyé du vice-roi, précédé
par l'officier de service, fit son apparition.
U .porta ses regard® vers le messager qui

apportait des nouvelles graves, sensation¬
nelles,
Clara Spada était méconnaissable. Il avait

fait couper ses longs cheveux, rasé sa barbe,
et son visage régulier était tellement trans-
forthé qu'il était impossible même à ses
amis les plus anciens de le reconnaître.
Mate Bianca reconnut tout de suite ses

grands yeux dans lesquels elle s'était plu
jadis à lire tant d'amour, et lorsque son re¬
gard se posa sur Jules II et que le chevalier
Alt a, fléchissant le genou, tendit respec¬
tueusement au pape la lettre dont il était
porteur, elle crut qu'elle allait défaillir de
chagrin et de honte.
Quant à Machiavel, il fit un pas en avant

comme pour s'interposer entre le capitaine
Alta et le pape. Un regard indigné de Ju¬
les II l'arrêta.
Le capitaine Alta se releva et attendit que

le pape voulût bien l'interroger. Il n avait
vu ni le prince d'Arezzo ni Bianca.
En se retrouvant dans cette ville, où jadis

il avait cru trouver le bonheur, son cœur
battait violemment, et il n'osait porter ses
regards sur les spectateurs, craignant d être
reconnu par ceux qui étaient présents à sesfiançailles.
Jules H ayant décacheté fébrilement la

JeUre, jeta un cri, mais, se maîtrisant aussi-
'

«t 1 un grand signe de croix et dit :— Nous sommes tous dans les mains du
fai'teDeUr' ^Ue !a vo*on^ du Très-Haut soit
Puis, se retournant vers la foule, il ajoutasimplement. :

..
„ Rave une est aux mains des Français,"s, sont victorieux. Il ne nous reste plusqu a défendre chèrement notre vie, et Tes-^père, avec l'aide de Djen, prouver à nos-pn-

nemis que le bon droit et la justice seront
toujours du côté du successeur de saint
Pierre.
Puis, dans le silence qui suivit, il s'adres¬

sa gracieusement au messager porteur de la
mauvaise nouvelle :
— J'apprends, chevalier, combien fut hé¬

roïque votre conduite. Je n'ignore pas quec'est grâce à votre valeur que nous sommes
débarrassés d'un ennemi redoutable. Le vi-
oe-roi Cardone m'armonoe, en effet, quec'est à vous que je suis redevable de la mort
de Gaston de Foix. Ce faisant, vous avez, ac¬
quis des droits imprescriptibles à notre re¬
connaissance, et nous n'oublierons jamais le
signalé service que vous avez rendu à la
papauté. Quelle que soit la faveur que vous
demandiez, je vous donne ma parole, cheva¬lier. qu'elle vous sera accordée.
Le capitaine Alta redressa la tête et dit :
— Ce n'est pas moi qui ai tué Gaston de

Foix, j'ai fait au contraire tout ce qui était
en mon pouvoir pour que ne périsse point
cet ennemi illustre, renommé pour sa bra¬
voure et sa loyauté; ce sont des hommes
d'armes qui, avant que je puisse intervenir,
ont perce de coups le malheureux général
français- Je suis arrivé trop tard pour lui
sauver la vie; cependant, je.conviens, puis¬
que monseigneur le vice-roti vous en infor¬
me, que j'ai fait mon devoir de chevalier et
que j'ai guerroyé le plus longtemps possi¬
ble et le mieux que j'ai pu pour sauvegar¬
der l'armée espagnole et infliger une défai¬
te aux Français; il n'a pas tenu à moi que
le soir de la bataille, un moment indécise,
ne nous fût favorable.

,

» Je remercie Votre sainteté de ses flat¬
teuses paroles, mais je suis largement ré¬
compensé d'avflir fait mm *—

monseigneur le vice-roi, sur le champ de
bataille, devant les troupes assemblées, m'adonné l'accolade en me créant chevalier.
Un crit de colère interrompit Alta.
Le prince d'Arezzo se précipita vers lui,

et, lin mettant la main à l'épaule, s'écria :
— Tu es le dernier des scélérats, tu n'es

qu'utn misérable imposteur, et moi, prince
d'Arezzo, je somme Sa Sainteté de tenir la
parole qu'Elle a engagée lorsqu'Elle m'a
juré que si jamais le Ciel mettait en sa
présence l'homme qui a déshonoré ma mai¬
son, Elle le ferait emprisonner, juger et
pendre haut et court comme un criminel.
Machiavel, indigné, se précipita à son

tour, et il allait prendre la parole, bien que
l'autorisation ne lui en eût pas été accordée
par le pape, lorsque ce dernier, d'.une voix
irritée, s'ecria :
— Que nous veut messire l'Ambassadeu r

de Ja République florentine, et de quel droit
vient-il se mêler d'une affaire qui est de
notre ressort, et qui relève de la justice
pontificale ?

» Archers, saisissez cet aventurier !
Eq entendant cet ordre, Bianca s'éva¬

nouit.
Aussitôt, les darnes s'empressèrent, et on

la transporta dans la salle voisine, tandis
que le prince d'Arezzo, littéralement hors
de lqi, vociférait :
— Votre Sainteté m'a fait une promesse,

je la conjure de tenir sa parole.
Clara Spada, déjà entre tes mains des

archers, releva fièrement la tête, et dit :
— Votre Sainteté vient également' de me

faire une promesse, celle de m'accorder la
faveur que je lui demanderais.

indigné, l'arrêta dans ses -eapli-

— Lorsque je vous ai fait une promesse,
je l'adressais au capitaine Alta; mais vousn'êtes pas cet homme, puisque ce nom n'est
pas le vôtre

— La promesse faite vous engage, TrèsSaint Père, car elle s'adressait non pas au
nom que je porte, mais à l'homme qui acombattu pour vous. D'ailleurs, je suis cer¬tain, lorsque le moment sera venu, que
vous ne ferez aucune difficulté de m'accor¬der ce que je vous demanderai, car céda
ne vous empêchera pas de donner satis¬faction au prince d'Arezzo.
Ayant dit, il se tourna vers les archers,et, s'adressant à l'officier qui les comman¬dait :
— Messire, dit-il, je suis à vos ordres et

prêt à vous suivre dans les prisons du châ¬
teau Saint-Ange.
Le pape, interloqué, regarda le chevalierAlta s'éloigner au milieu de la grande ru¬

meur causée dans l'assistance par cette
scènq imprévue.
Machiavel ne put se contenir plus long¬temps Lui, l'homme habile entre tous, ce¬

lui qui ne parlait jamais qu'à bon escient,après avoir scrupuleusement pesé chaque
parole, ii oublia encore une fois ses prin¬
cipes.
D'une voix ferme, il dit très respectueu¬

sement au pape :
— Je me permets de faire remarquer à

Sa Sainteté que le chevalier Alta étant le mes¬
sager du vice-roi d'Espagne, c'est-à-dire
ambassadeur, est, à ce titre inviolable.
Jules II, souriant dans sa grande barbe

noire, répondit simplement., d'une voix iro¬
nique :
— Messiae Machiavel, il est dit dans « le Prin¬

ce» que les monarques ont le draft, loss®»

leurs intérêts et Ja sûreté de 1 Etat 1 exigent,
de commettre certains actes qui, au premier
abord, paraissent condamnables au point de
vue de l'équité et de la logique.
Machiavel, surpris, resta un moment silen¬

cieux, mais relevant la tête, il continua :
— Puisque Sa Sainteté me fait l'honneur de

citer l'un de mes écrite, je me permettrai de
lui faire humblement remarquer que dans 1e
chapitre suivant je conseille au prince de ne
pas sottement rudoyer ceux qui peuvent lui
être utiles et qui ont déjà donné des preuves
de leur bon vouloir, en les punissant pour des
peccadilles, étrangères précisément a la sû¬
reté de l'Etat et aiix intérêts du Prince.
Jules II répartit simplement :
— Vous êtes un habile homme, et je sais

combien il est malaisé de vous prendre en dé¬
faut dans une discussion, car nul ne s'entend
mieux que vous à manier les sophismes; aussi
je vous prie et je vous ordonne même de ne
plus me parler de cette affaire, que j'ai besoin
a'étudier à tête reposée.
Et comme 1e prince d'Arezzo frémissant at¬tendait toujours la décision du pape, il lui posa

amicalement la main sur l'épaule, et d'unevoix bienveillante :
— Mon cher prince, mon fidèle d'Arezzo, fai¬tes-moi confiance, cet homme sera puni ainsi

qu'il le mérite mais sa punition ne m'empê¬chera pas de récompenser auparavant son
courage, et avant, do l'envoyer à l'échafaud
pour vous satisfaire, je tiendrai la promesse
que je lui ai faite.

» Sur ce, allez voir, je vous prie, ce que de¬vient votre chère fille, et faites-la. reconduire
en votre palais, où mon médecin va so rendre
pour lui prodiguer les soins qu'exige le lamen¬table état dans lequel l'a mis l'apparition de
cet aventurier.

L'Union fédérative des fonctionnaires
chez M. Millerand

Paris, 22 mars, — Le président du consc
a reçu ce matin l'Union fédérative profesionnelle des fonctionnaires de Francedes colonies. Etaient représentés : L'ense
gnement, les administrations centrales d»ministères, les indirectes, les P. T T hponts et chaussées, etc.
La délégation a rappelé le principe quiprésidé à la constitution de l'Union fédrative, à l'exclusion de toute politique, dailes groupements professionnefs de fonctionnattes.
M. Millerand a fait connaître que le aenier conseil de cabinet s'est occupé du st:tut des fonctionnaires que le gouvernerne]entend préciser le plus rapidement possbie, ajoutant qu'il est dans ses intentioc

d'appeler tous les groupements de fenctia:
nattes à une collaboration plus complè
et plus étroite avec radministration.

Le prince d'Arezzo s'inclina, comprenant
qu'il n'avait plus rien à attendre de Jutes H'
pour le moment, et sachant bien que le jwpe
n'était pas homme à oublier la promesse qui!
lui avait faite.en oe moment critique, oû il
allait avoir besoin du dévouement de toute la
noblesse romaine, et où l'appui de la maison
d'Arezzo était, pour le succès de ses entreprises-
guerrières, d'une importance capitale.
Il se retira dignement, conduit par un sei-
îeur dans la salle où l'on avait transportéianca, qui n'avait pas encore repris ses sens.
Jules II, tenant toujours à la main la lettre

du vice-roi Cardone, congédia les assistants.
— Messieurs, l'heure n'est plus aux distrac¬tions ni aux amusements futiles. Rentrez chez

vous et préparez-vous à soutenir le siège dontnous sommes menacés. Je sais que pendant le»,heures difficiles que nous sommes appelés à;traverser; je puis compter sur votre patriotis--me et sur votre loyauté.

CHAPITRE XV

g™Bie

Divers incidents

kvait été profondément etblement froissé dans son amoixr-pr<d homme politique et d'auteur draique.
Comme homme politique, l'exraonbideur de Florence n'avait pu admettresa juste réclamation en faveur de (Spada, envoyé du vice-roi Cardow

saint-père ait répondu par des pluironiques et une fin de non recevoiitégonque.

téWÉs.



Le jilm sportif
Cne équipe ne se bâtit pas en un jour.

Cest un édifice combien difficile à cons¬
truire, qui demande de lents et patients
efforts. Et je connais plus d'un maçon et
des meilleurs qui se reoutorent à la tâche !
Tarbes a gagné dimanche parce que le

bloc était composé en majorité de maté¬
riaux résistants, qui avaient opéré ensem¬
ble la saison dernière, ce qui rendit le re¬
groupement plus aisé, plus solide aussi.

De l'équipe de 1919, nous retrouvâmes le
jriur Nicdaï, le foudroyant Galia-y, le cheval
Cassayat le rôtisseur Hernandez, et Rrcarte
et les D'ères Gavrefourq et Rouch et Cas-
tnalbet. Majorité d'hommes se connaissant à
'fond, pratiquant depuis longtemps côte a
*;ôte. -C'est de cette matière qu'on bâtit les
solides équipes. Et puis, voilà des joueurs
qui habitent le pays, qui connaissent à
iond et leurs qualités et leurs défauts réci-
(proques ; comment voulez-vous qu'ils ne
consiUuent pas un tout solide impossiPle
à effriter.
C'est d'ailleurs la supériorité qUe possède

lia petite ville sur la grande. Elle tient
.mieux en main ses hommes et possède
toujours une homogénéité supérieure. Il
ïaut bien qu'elle ait une compensation; elle
a tant de handicaps à remonter par ail-
Qewrs !
Le côté moral joue également un grand

rôte dans ces matches durs, heurtés, où
ftes hommes et les lignes paraissent être de
ÎLa même force. La plus petite fissure dans
d'acier et la tige rompt, il faut que le
(joueur « veuùle » de toutes ses forces, ilfout qu'il sente que le moral de ses co¬
équipiers est très haut et que rien ne clo-
«che derrière lui, comme le poilu n'aimait
jpas bien sentir gronder l'arrière pendant
qu'il qu'il sa donnait en entier à la lutte.
Du côté tarbais, l'équipe était à ce point

de vue irréprochable; l'apôtre Soulé avait
(su maintenir à un degré supérieur le moral
ide ses hommes. Du côté bordelais, il y avait,
si nous en croyons le vieux Blanchard, du
Sbolchevisme dans l'air, du bolchevisme très
■atténué, c'est certain, mais enfin le manque
d'unité de direction avait amené des tirail-
•leiï.'ents. Et c'est là une mauvaise, bien
mauvaise préparation à la bataille. Les
(Combattants veulent avoir l'esprit dégagé
de toute préoccupation; Us veulent savoir
que leur quinze est le meilleur que l'on puis¬
se mettre sur pied.
Tarbes, comme nous l'avions prévu ici

même, a su être prêt à l'heure voulue. Le
team pyrénéen n'a commencé sa saison que
ces jours derniers, ii approche à grands pas
de sa meilleure forme, mais il ne l'a pas en¬
core trouvée. Il a à se prémunir au plus tôt
Contre sa terrible défaillance de deuxième
mi-temps, qui peut lui réserver les plus re¬
grettables déconvenues. Avec une équipe
mieux préparée à l'offensive que celle du
Stade Bordelais, les poulains de Soulé pou¬
vaient perdre la bataille dimanche au dé¬
but de la deuxième mi-temps. Alors que
d'autres teams sont sûrement ruinés,
(Tarbes n'est pas encore tout à fait au
point. Cela va venir, cela vient à grands
pas. Les Tarbais s'employèrent avec une ar¬
deur superbe à démolir les prévisions des
critiques, à culbuter tous les pronostics. Et
l'on peut constater que les coups francs
taxés de lenteur démarraient très vite et
(poussaient leur action personnelle avec ra¬
pidité, que Riearte transmettait prestement,
que Nicolaï se montrait adroit comme un
(Basque, et enfin que Boubée, l'élégant so¬
liste, jouait dans le paquet et se montrait
(excellent travailleur anonyme. Où allons-
nous, grands dieux ! si c'est l'écrevisse qui

Courses a Saint-CIoud
DU 22 MARS

Voici les résultats détaillés de la Journée ;

PRIX DU PECQ (à vendre aux enchères),
1,000 fr.. 2,200 mètres. — 1er. Alliance-Sacrée (L.
Niaudot), à M. Claudius Mathieu; 2e, Boussole
(Sharpe), à M. Henri d'Hausen; Se, Bon (W.
Cars), à M. Marcel Durand; -te, Afimose (Priori,
à M. Ed. Teisset.
PRIX DE DAVRON. 7,500 fr., 2,000 mètres. —

1er. Hal/a (F. O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbilt;
■2e, Boscabel (G. Garner), il M. A.-K. Macomber;
2e, Triomphante (j. Jennlngs), à M. Martial
Gauthier.
Non placés : Mégantic (G. Martin), Mouchet-

le (M. Allemand), Engenville (J. Wllson).
PRIX DE BALLAINVILUERS (à réclamer),

4,000 fr., 1,500 mètre» — 1er. Pctit-Petot (G. Mar¬
tin) à M. S. Van Dyck Azu: 2e, Miroton (J.
Paillassa), à M. Grametz: 3c. Sargasse (J. Mai-
don'. au baron Ed. de Rothschild; 4e, Mara-
moros (F. O'Nelll), à M. Georges de Pétoêff.

PRIX PRATICIEN
10,000 francs. — 2,100 mètres

1. Foliosus (Milton Henry), à M. J.-D.
Cohn.
2. Chandelier (J. Jennings), à M. C. Ra-

nucci.
3. James-the-Fint (G. Martin), au vicomte

de La Lande.
4. Bedybourg (F. G-.uthler), à M. Albert

Botten.
Non placés : Nabel (F. O'Neill), GoMflshh

(Sharpe).
PRIX DE LA CHATAIGNERAIE (handicap),

650 fr., 1,600 mètres. — 1er. Candie (A. Wood-
land), à M. Eknayan; 2c, La-Billarderie (G.
C'out), à M. Robert RoupneJ; 3e, Bou-Bou (M.
Allemand), à M. .Gaston Maynard; 4e, Lady-
Asmond (J. Leplnte), à M. Joseph FumagaUi.
PRIX SA1NT-ASTRA, 6,250 fr.. 1,500 mètres. -

1er, La-Brume (Lancastar), au baron Baeyens;
2e, Foreshore (F. O'Neill), à M. W.-K. Vander¬
bilt; 3e, Pétale (G. Childs), au baron Ed. de
Rothschild.
Non placés : Princessa (A. Woodland), Ore-

sv.nd (G. Martin), Milk-Way (Paillassa).

CHEVAUX Pesage 1 Pelouse
10 fr. i 5 fr.

Alliarice-Sacrée G.
— P.

BOUSSOle ,.,...'.t„.„r........- P.

| 66 50
16 50
13 50

| 30 50
8 50
6 »

Halfa G.
— P.

Boscatel P.

15 »
10 50
10 50

'
7 50
5 50
5 50

Petit-Petot G.
— P.

Miroton P.

28 »

21 »

63 »

19 »~
11 50
23 50
24 »
9-50
7 »

Foliosus G.
— p.

Chandelier P.

49 50
22 50
15 >

Candie G.
— P.

La-Billardedie p.

15 »

10 50
U 50

7 50
6 »

6 50

La-Brume s. G.j 39 50
- P.i 20 »

Foreshore P.j 21 »

23 »

11 50
8 50

■bat la gazelle, et si le pur sang" se met
" t. L<

:vi end]
devra" créer au plus tôt la maison de retrai-

à traîner le lourd chariot. Le métier de pro¬
nostiqueur deviendra difficile, et l'on
te des critiques, dont la tâché est devenue
^impossible.

«
• •

Sur le ground de Colombes, les puissants
étalons du Racing 'eurent raison des légers
trotteurs landais, très en souffle, mais dé¬
pourvus de cette puissance et de" cette vi¬
tesse qu'on ne trouve que dans la sélection.
Contre Toulouse, Dax eut le tort de far-

mer le jeu, alors qu'il était certain de do¬
miner en lignes arrières contre Paris. Gui-
chemérre commit la fafhte contraire. En
face de joueurs aussi brillants et aussi
avisés que Bordes et Crabos, il eut le tort
d'ouvrir et surtout de fournir, par ses fau¬
tes et ses maladresses, trop d'occasions à
un adversaire redoutable qui attendait la
balle comme le braconnier attend le gibier
au coin du bois.
Maître du ballon en mêlée, Dax eut dû

cadenasser le jeu à double tour. II pouvait
espérer la victoire en jouant avec ses ex¬
cellents avants, montés pour 80 minutes
comme un mouvement d'horlogerie bien ré¬
glé. Regrettable erreur qui coûte la vic¬
toire à un team sympathique s'il en fut,
car il est composé d'athlètes du pays, tous
.vaillants, au cœur bien accroché, dignes
Ide la grande victoire. Il eût été si récon¬
fortant de saluer la victoire de l'humble
isous-préfecture sur le team que la capitale
a mis sur pied en glanant de droite 'et de
gauche les meilleurs joueurs de France.
La vertu sportive n'est pas toujours récom¬
pensée. La vie, hélas 1 n'est pas toujours
l'image d'un film cinématographique.

Gaston BENAC.

FOOTBALL RUGBY
LES BIARROTS AU STADIUM

La belle équipe du Biarritz-Olympique, vien-
'rira dimanche donner la réplique au S. A. hor¬
rifiais. Il sera intéressant de voir à nouveau
Se team de Semmartin instrumenter au grand
(complet.

RAYONNAIS CONTRE SECTIONNISTES
En match du Championnat de France (2e sé-

trie), l'Association sportive bayonnaise matche-
ïra dimanche à Bordeaux la Section burdiga-
Hienne.

FOOTBALL ASSOCIATION
FINALE DU CHAMPIONNAT

DE LA LIGUE DU S.-O.
REND.AYAIS CONTRE BORDELAIS

Cette compétition, qui a obtenu pour sa pre¬
mière année un succès remarquable, prendra
ifln dimanche par la rencontre entre le onze du
Stade hendayais, vainqueur de l'E. S. de Mont-
rie-Marsan, et le Stade bordelais, champion du
.groupe de Bordeaux et vainqueur du district
Sle Toulouse.

BOURSE DE PARSS
du 22 mars 1920

BULLETIN FINANCIER
Marché ferme et actif dans la grande majo¬

rité des cas Les événements d'Allemagne
n'exercent aucune influence sur les disposi¬
tions de notre place, qui trouve dans l'ag¬
gravation des changes étrangers matière à
pousser les grandes valeurs internationales,
de Beers et Pétrolifères notamment. Au par¬
quet, hausse du 3 %, des Omnibus; fermeté du
Rio. En banque, valeurs égyptiennest et rus¬
ses meilleures; caoutchoucs en faveur; colo
niales, mexicaines et charbonnages soutenus.

BOURSES OU COIV8TIERCE

COURS DES CHANGES
Le premier ohiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 22 mars. — Sur Londres (25 15),

53 92 là; sur Madrid (0.92), 2 44; sur Amsterdam
(2 03), 5 16 là; sur Rome (1 00), 0 72 là; sur New-
York (5.15), 14 27 là: sur Genève (1 00) ; 2 38 1/4;
sur Copenhague (1 39), 2 46; sur Stockholm
(1 39), 2 92 1/4; sur Christiania (1 39), 2 57; sur
Bruxelles (1 00), 1 03 3/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-Ay-

res (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre papier),
le 22 mars, 590 oontre 590.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 41 55; sur Buenos-Ay-
res (or), 64; sur Rio-de-Janeiro, 17 17/32; sur
Valparaiso, 14 5/8.
Bourse de New-York, le 22 mars. — Change

sur Londres, 3,7375; sur Paris, 14,30.

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS (F. C. S. O.). - Voi¬

ci les résultats de la troisième course de clas¬
sement disputée dimanche :
1er, Luciano; 2e, Richard; 3e, Le Guen; 4e,

Bourgeois; 5e, Pandelé; 6e, Arsicaut; 7e, Bi-
Iraut, etc.
COMITÉ GIRONDIN (U. V. F.). — Réunion

jeudi soir 25 mars, à neuf heures, 28, rue de la
Vieille-Tour. Distribution des prix du Brassard
routier. Clôture des engagements pour le bre¬
vet militaire des 50 kilomètres, qui se dispu¬
tera le dimanche 28 mars, à neuf heures, à
SEyzines, quel que soit le temps.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués mtre parenthèses après
ceux du joun
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 22 mars.

— Bourse du lundi. On cote 55 fr. la tonne,
rendue par wagons Bordeaux-Docks, 58/60 par
charrette.
RESINEUX. — Bordeaux, 22 mars. — Mar¬

ché du lundi. On cote : essence de térébenthi¬
ne, 905 fr., rendue Bordeaux. Brais clairs, 260
francs, départ Landes.
Londres, 22 mars. — Térébenthine : disponi¬

ble, 235; mare-avril, 236; mai-août, 174; juillet-
décembre, 139. Résines, sans changement.
Savannah, 22 mars. — Térébenthine, 216

cents. Résine K. W., 18 75 à 19.
New-York, 20 mars. — Térébenthine, dispo¬

nible, 235 cents.
I-iverpool, 20 mars. — Térébenthine améri¬

caine, disponible, 240 shillings. On cotait, le
19 mars, à Anvers ; térébenthine et résine
portugaises, embarquement du Portugal,
sans changement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 mars

Bœufs. — Amenés, 427; vendus, 337; inven¬
dus, 90. Prix des 50 kilos, poids vif: ire qua¬
lité, 195 à 210 fr.; 2e qualité, 180 à 195 fr.: 3e
qualité, 165 à 180 fr. Prix extrêmes : de laO à
220 fr.
Vaches. — Amenées, 47; vendues, 46; inven¬

due, 1, de 120 à 210 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. ■— Amenés, 186; vendus, 171; inven¬

dus, 15. Prix des 50 kilos, poids mort : Ire
dualité, 480 à 500 fr.; 2e qualité, 460 à 480 fr.;
3e qualité, 440 à 460 fr. Prix extrêmes: 425
à 520 fr. „ ,

Moutons. — Amenés, 600; vendus, 430; inven¬
dus, 170. Prix des 50 kilos, poids mort : Ire
qualité, 570 à 60P fr.; 2e qualité, 550 à 570 fr.:
3e qualité, 530 à 550. fr. Prix extrêmes : de 500
à 600 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 149, de Se à

117 fr. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VtLLETTE
du 22 mars

Bœufs. — Amenés, 2,625; invendus, 542. Ire
qualité, 7tr. 06; 2e qualité, 6 fr. 84; 3e qualité,
6 fr. 10. Prix extrêmes, de 5 fr. 30 à 7 fr. 40.
Vaches. — Amenées, 1,843; invendues, 137. Ire

qualité, 7 fr. 16; 2e qualité, 6 fr. 90; 3e qualité
6 fr. 50. Prix extrêmes, 5 fr. 30 à 7 fr. 50.
Taureaux. — Amenés, 490; invendus, 19. Ire

qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 40; 3e qualité,
6 fr. Prix extrêmes, 5 fr. 30 à 7 fr. 10.
Veaux. — Amenés, 1,728; Invendus, 172. Ira

qualité, U fr.; 2e qualité, 10 fr. 40; 3e qualité,
8 fr. Prix extrêmes, 6 fr. à U fr. 60.
Moutons. — Amenés, 9,523; invendus, 250. Ire

qualité, 13 fr. 10; 2e qualité, 12 fr. 20; 3e qualité,
11 fr. 20. Prix extrêmes, 8 fr. 50 à 13 fr. 30.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,271. Ire qualité,

10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité, 9 fr. 86.
Prix extrêmes. 8 fr. 58 à 10 fr. 30.
Vente difficile. Prix en baisse sur le gros bé¬

tail et les moutons; les veaux et les porcs sont
inchangés.

La question de l'éclairage
Affirmant une fois de plus notre impartia¬

lité, nous avons publié hier, à titre simple¬
ment documentaire, un ordre d-u jour adop¬
te, au cours d'une réunion tenue a l'Alham-
bra, en faveur du maintien de la régie mu¬
nicipale a la direction de l'important et coû¬
teux service de l'éclairage.
On a cru devoir associer aux signataires

de cet dfafe du jouir, les consommateurs
bordelais. Ceux-ci ne savent qu'une chose,
c'est qu'on a dû augmenter considérable-
mont le prix du gaz pour faire face aux
seuls frais d'exploitation. Cet avertissement
de dépense pèse beaucoup plus lourdement
sur l'ouvrier que sur le citoyen fortuné.
Les consommateurs, comme les contribua¬

bles, sont, avant tout, partisans d'un systè¬
me qaii sauvegarde leurs intérêts légitimes,
c est-à-dire qui, d'un côté diminue, si possi¬
ble, le prix exorbitant de l'éclairage et, de
i autre, ne compromette pas le; finances de
la ville, qui ne paraît peut-être pas absolu¬
ment qualifiée pour diriger directement ce
service.
Ot, il n'est un mystère pour personne que

les résultats actuels — conséquence d'erre¬
ments antérieurs à la municipalité en fonc¬
tions — sont tout simplement effarants.
Ce qui importe, sans le moindre retard,

c'est de mettre de l'ordre, de l'économie dans
la gestion actuelle et d'adopter une combi¬
naison propre à mettre fin à un état de cho¬
ses déplorable. Nous l'avons déjà dit; nous
considérons comme un devoir de* le redire.
C'est la tâcha à laquelle s'emploient, avec

la plus louable activité et un sens précis des
réalités, l'administration municipale et nos
conseillers municipaux; tous les ordres du
jour que l'on pourra publier dans un sens
quelconque ou sous l'influence de préoccu¬
pations politiques coupables se heurteront à
cette obligation inéluctable ; remédier à une
situation qui ne saurait se prolonger et qui,
à notre sentiment, pourrait trouver la solu¬
tion dans l'organisation d'une régie intéres¬
sée.

L'organisation dn travail
et les commissions paritaires

CONFERENCE DE M. A. BOURBON
Sous les auspices du Comité de défense éco¬

nomique et d'action sociale (groupe des pa¬
trons sociaux); du Comité bordelais des con¬
seillers du commerce extérieur; de l'Associa¬
tion des anciens élèves de l'Ecole supérieure do
commerce et d'industrie, et de la Chambre des
métiers de la Gironde, notre distingué colla¬
borateur M. André Bourbon, a fait samedi soir,
dans Je grand amphithéâtre de FAthénêe, une
conférence sur les « Commissions consultatives
pour l'organisation du travail et les commis¬
sions mixtes paritaires pour la fixation des
salaires minima ».

L'importance du sujet traité, qui répond à
une des principales préoccupations sociales de
l'heure présente, la science économique bien
connue du conférencier, le haut patronage don¬
né par les grands groupements commerciaux
ou industriels de Bordeaux à cette manifesta¬
tion dont M. B'ernand Philippart, maire, avait
bien voulu accepter la présidence, avait attiré
à l'Athénée une affluence considérable d'audi¬
teurs. Ceux-ci-ont fait à M. A. Bourbon, dont
le succès à été des plus vifs, un accueil chaleu¬
reux. Son substantiel exposé, présenté avec
une méthode, une clarté et un sens pratique
saisissants, a trouvé un éloquent écho dans
l'assistance, qui, par ses bravos répétés, a
affirmé que les idées exposées devant elle
étaient les siennes.
Pour sortir de la crise économique actuelle,

a dit en résumé M. A. Bourbon, la France doit
produire et produire dans la paix sociale. Celle-
ci ne peut être assurée que par une modifica¬
tion dans les rapports entre patrons et ou¬
vriers.
Le développement de la grande industrie a

eu pour conséquence de les éloigner les uns
des autres. Une situation Analogue à celle de
l'absentéisme à la fin du dix-huitième siècle
s'est insensiblement créée. Patrons et ouvriers
s'éloignent, se méconnaissent et, se méconnais¬
sant, arrivent à se faire, les uns pour les au¬
tres, plus mauvais qu'ils ne sont.
Les Américains ont lutté contre cette ten¬

dance avec le système de la coopération patro¬
nale et ouvrière, qui tend à rapprocher pa¬
trons et ouvriers.
Les commissions consultatives pour l'orga¬

nisation technique du travail et les commis¬
sions paritaires pour la fixation des salaires
minima sont deux des modalités de cette coo¬
pération. Il ne faut point leur être systémati¬
quement hostiles, d'autant qu'elles sont à la
base de la nouvelle législation à l'étude sur
l'arbitrage obligatoire. Cela seul devrait suffire
à ouvrir les yeux de tous ceux qui, les connais¬
sant mal, ne veulent pas croire à l'efficacité de
leur action.,.
M. Philippart, maire, interprète de tous les

auditeurs, a cordialement remercié et félicité
M. A. Bourbon de cette conférence, à laquelle
il a fait un intéressant et éloquent prologue,
qu'il ne nous est malheureusement pas possi¬
ble de reproduire « in extenso ».

« Nous croyons, a-t-il dit notamment, avoir
trouvé la solution de la question sociale « dans
» une meilleur organisation du travail d'où dé-
» pend l'avenir», selon le mot de M. Paul Des-
chanel. »

Le président du Groupe des Patrons sociaux
préconise en particulier 1' « accession de tous
ceux qui s'en rendent dignes par leur travail
et la régularité de leur vie, à la propriété, be¬
soin instinctif de l'homme, complément de sa
personnalité et fondement de sa liberté, au
lieu de cette forme .nouvelle d'esclavage qui
résulterait du communisme... »

« Travailler et produire, » tel doit être notre
objectif; tel a été aussi en substance le pro¬
gramme exposé par M. Philippart, qui a été
aussi très applaudi.

^

La Chambre de commerce de Bordeaux
et les projets de la commission des finances
Les négociants, commerçants détaillants et

industriels ne voient pas sanis un légitime
émoi la commission des finances de la Cham¬
bre des députés adopter, sur la question des
projets fiscaux, une attitude qui ne tend a
rien moins qu'à rendre plus difficile encore _le
relèvement économique du pays. Les impôts
qui avaient été proposés par les Chambres de
commerce ont été écartés, et la commission
tend à revenir à des errements qu'on pouvait
croire définitivement abandonnés.
Se faisant l'écho des doléances de ses com¬

mettants, la Chambre de commerce de Bor¬
deaux a adressé au président de la commission
des finances de la Chambre le télégramme ci-
dessous ;

« La Chambre de commerce de Bordeaux pro¬
teste énergiquement contre décision prise par
commission finances de reprendre projets su¬
pertaxe bénéfices de guerre et taxe enrichisse¬
ment. Persistant à préconiser la recherche des
nouvelles ressources nécessaires dans une
meilleure application des impôts existants et
dans le développement des impôts indirects,

seuls équitables parce qu'ils frappent toutes
les catégories de citoyens, et seuls susceptibles
d'une perception facile et' d'un rendement éle¬
vé, elle repousse formellement les taxes ré¬
troactives. En ce qui concerne le commerce et
l'industrie, il est inadmissible qu'après le
lourd prélèvement des bénéfices die guerre,
FEtat procède à des reprises sur la part lais¬
sée par- la loi aux assujettis et dont ils ont
légitimement disposé. Au point de vue génè¬
re', la rétroactivité aboutirait à ruiner la con¬
fiance des contribuables dans décisions de la
puissance publique et à créer une instabilité
incompatible avec toute vie économique nor¬
male. En tout état de cause, commerce et in¬
dustrie peuvent pas promettre leur concours
à régime fiscal dans lequel ils continueraient
à être l'objet de mesures d'exception et à voir
le produit de leur travail et des risques courus
par eux frappés de charges auxquelles échap¬
pent bénéfices provenant d'autres sources.
Pareilles mesures accentueraient malaise, in¬
quiétude et découragement, qui se manifestent
déjà dans nos milieux, rendraient ainsi im¬
possible le relèvement du pays, et risqueraient
accentuer l'exode des entreprises françaises
vers- certains pays étrangers. »

»

légion d'honneur
La croix de chevalier de la Légion d'hon¬

neur vient d'être décernée, à titre posthu¬
me, a la mémoire de notre concitoyen Gê-

.. Méric, sous-lieutenant au -49c régiment
u artillerie, mort à Braconnes, le 26 septem¬
bre 1914, dans des circonstances particuliè¬
rement héroïques'. Ne pouvant se rendre
compte de l'endroit où il se trouvait, pour
régler le tir de notre artillerie, de l'empla¬
cement de la batterie allemande, il sortit
seul de la tranchée et s'avança courageuse¬
ment vers les lignes ennemies pour remplir
sa mission. Il devint immédiatement le
point de mire de l'ennemi, et, après quel¬
ques pas, tomba mortellement frappé.
Cité à l'ordre de l'armée, il fut décoré de

la croix de guerre avec palme et emporta
les regrets de ses hommes, qui l'aimaient,
et de ses chefs, qui avaient été à même d'ap¬
précier sa valeur et sa vaillance.
Docteur en droit, M. Gérard Méric fut un

brillant élève du lycée de Bordeaux. L'Eco¬
le coloniale, dont il était majoT, vient d'ho¬
norer sa mémoire en lui décernant un bre¬
vet posthume.
La mère de ce valeureux officier est Mme

Méric, qui fut directrice de l'institution
Lourdaa-Calais, et a prêté, pendant la guer¬
re, son dévoué concours à l'Œuvre des or¬
phelins de l'armée.

îTn don de francs
M. le Maire de Bordeaux a reçu de Mme

veuve Henry Deutsch, de la Meurth'e, et de
ses enfants," en mémoire de leur mari et de
leur père, récemment décédé, une somme
de 20,900 fr. destinée aux pauvres d© la ville
de Bordeaux.
Conformément aux intentions des géné¬

reux donateurs, cette somme a été versée au
Bureau de bienfaisance.
Caisse d'épargne de Bordeaux
La Caisse d'Epargne de Bordeaux a l'I/on-

neur d'informer ses déposants que les
comptes pour lesquris la dernière opéra¬
tion a eu lieu dans le courant de l'année

et pour lesquels la prescription avait
été, conformément à la loi, suspendue pen¬
dant la durée des hostilités, seront consi¬
dérés comme définitivement prescrits le 24
mars 1920, s'ils n'ont fait, avant cette date,
l'objet d'une opération. 11 est rappelé que
la liste de ces comptes a été publiée le 30
juin 1914 au « Journal offciel.» et dans la
« Petite Gironde ».

Se

^'affaire de la rue Malbec
Un des inculpés meurt à l'hôpital S'-Andrê
On n'a peut-être pas, oublié que, dans la

matinée du 19 mars, vers quatre heures du
matin, plusieurs individus étaient surpris
rue Malbec, à l'angle de la rue Furtado,
tirant une charrette à bras chargée de seize
sacs de sucre volés sur un wagon en station
près de la passerelle du chemin de fer du
Midi,
Un autre individu marchait devant le véhi¬

cule, en « éclaireur », revolver au poing.
Les agents qui avaient aperçu les malfai¬

teurs étaient au nombre de cinq : le briga¬
dier Junca et les agents Laubert, Pailhe,
Bourédan et Yaleton.
Interpellés, tous les écumeurs détalèrent,

sauf un, l'éclaireur, Saturnino Marquez,
âgé de vingt-huit ans, demeurant rue La-,
ville.
Marquez déchargea son browning sur les

représentants de la loi; aucun d'eux ne fut
atteint par bonheur. Le gardien de la paix
Pailhe fit à son tour usage de son arme, et
blessa Marquez à la bouche.
L'éclaireur, qui avait été transporté à

■•l'hôpital Saint-André, a succombé aux sui¬
tes de sa blessure.

Enterre par sa mère
M. Hébert, commissaire chef de la brigade

mobile, apprenait ces jours-ci qu'une jeune
femme, Marcelle D..., habitant le Haillan, avait
accouché clandestinement et qu'on né savait
ce qu'était devenu le petit être.
M. Richard, commissaire, charge de procé¬

der à une enquête, se rendit au Haillan avec
l'inspecteur Veillon.
Dans la journée de lundi, Marcelle D..., in¬

terrogée, avoua qu'en effet, elle avait mis au
monde un enfant qu'elle avait enterré dans un
local aux environs de son domicile. A l'en¬
droit indiqué, on retrouva le petit cadavre,
qui a été déposé à la morgue où il sera exa¬
miné par M. le docteur Lande, médecin légiste.
On ne sait encore si l'enfant était né viable ou
non.
Marcelle D.... mise en état d'arrestation, a

été envoyée au fort du Hâ, à la disposition du
juge d'instruction chargé de suivre cette déli¬
cate affaire.

Encore des agressions nocturnes !
M. Johan Haintnes, photographe et artiste

peintre, passait vers onze heures du soir, rue
des Faures, près de l'église Saint-Michel, quand
il fuit assailli par deux individus; l'un lui donna
deux coups de tête, l'atteignant au visage et à
la poitrine; l'autre lui porta des coups de poing
et de pied sur les autres parties du corps.
Tout meurtri et dans l'impossibilité de se dé¬

fendre, M. Hammes fut débarrassé de son
porte-monnaie contenant une petite somme
d'argent.

— Un sujet norvégien, Magnus Larser, marin
à bord du vapeur américain » RedtClowa », a
été victime de deux nègres qui, après l'avoir
terrassé, lui ont enlevé son portefeuille renfer¬
mant, 300' fr. Cette deuxième affaire s'est dé¬
roulée rue Saint-Remi.
3——m m ■' i —» ' ■ i i i.uuP*

Informations
Chemins de 1er

MIDI. — Là gare Bordeau x-Saini-Jean (petite
vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac¬
ceptera le jeudi 25 courant les expéditions
inscrite dans le groupe II, de 3,951 à 4,100.Elle
acceptera, mais à destination du Midi seule¬

ment. les expéditions inscrites dans le groupe
III. du numéro 5,601 * 5,750.
Nota. — lin régime spécial existant pour

Vintimille, Hendaye, Irun, Cerbère, Port-Bou
et Tarbes, la ligne de Perpignan à Prades, les
tramwav* de l'Aude et du Tarn, se renseigner
à la gare avant d'apporter les marchandises
inscrites dans les séries ci-dessus.
ETAT (ancien Ouest). — I.a gare Boirieaux-

Saint-Jesn (petite vitesse) informe les expé¬
diteur# qu'elle acceptera le jeudi 25 courant
les expéditions à destination des ports de mer
seulement inscrites dans le groupe III, du nu¬
méro 2,581 à 2,700.

ChrûBique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, 7 h. 45, « Sigurd ».
Mercredi, s heures, troisième représentation

du grand succès « Marouf savetier du Caire »,
opéra-féerie en cinq actes, de M. H. Raband.
Ce somptueux ouv»age dont la conception

aristique est aussi originale qu'imprégnée
du pius haut lyrisme moderne, est présenté 6nr
la scène du Grand-Théâtre avec un luxe d'in¬
terprétation, de décors et de costumes rare¬
ment atteint, même dans les capitales.
M. Francell, premier téno. de f'Opéra-Comi¬

que. chantera le rôle de Marouf; aux côtés
de cet artiste admirable se trouveront Mme G.
Perron. MM. Lasserre, Ricard. Barreau, Re-
valdi, Mme Cazalis, etc.
Au troisième acte, grand divertissement avec

l'étoile Mady Pierozzi. Mlles Perly et Lya Ma-
ritza, les dames du ballet et les petits dan¬
seurs du Grand - Théâtre.
Il faut. voir et revoir « Marouf !
I.a location pour la matinée de dimanche ou¬

vrira mercredi matin, à 10 heures.
APOLLO

Mardi, mercredi .et jeudi, à huit heures un
auart précises, «Suroouf.. avec F. tturuso, A.
(îharnbon, René Gamy. Mario. Mme Lejeune
et Mlle Lucy Raymond. En intermède, « Hy-
mack», dans «l'Anglais embarrassé». — Ven¬
dredi et samedi, «les 28 Jours de Clairette». —
Dimanche, en matinée. «Surcoût»; en soirée,
«les 28 Jours de Clairette». — Lundi. «les
Mousquetaires au Couvent ». A toutes ces re¬
présentations, Hymack dans sa création de
«l'Anglais embarrassé».

BOUFFES
Les grands galas de comédie commenceront

le mercredi 24 mare, avec « l'Ecole des Cocot¬
tes » et son exquise interprète Yahne Lain-
brav Dimanche, matinée,. — Du 29 mars au 1er
avril inclus, « Chouquette et son As ». — Du
3 au 5 avril, «Primerose», l'inépuisable succès
de la Comédie-Française. — Mardi 6 avril, «la
Présidente». — Mercredi 7 avril, «les Maris
de Léonine». — Jeudi 8 avril, «la Sacrifiée» et
«Feu la Mère de Madame». Prudent de louer
pour toute la série des grands gaias de comédie
au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
tous les soirs, l'exquise comédie d'Edouard

Bourdet ; «Le Rubico-n », dont on applaudit
la savoureuse fantaisie. Interprétation excel¬
lente avec Mmes Jane Lobïs, Diska, Darthel,
MM. Harley, Bonal, Guise, Wattel, etc. Tou¬
jours prudent de louer. •— Jeudi, à 3 heures,
le quatuor Gaspard et Jacqueline Ramat. —
V endredi : « L'Enfant du Miracle », vaudeville
de Ga-vault et Oharvay.

SGALA
Metiée au succès par Mme Dorval et M. de

Sallaz, la revue « Bordeaux qui rit » est in¬
terprétée par une troupe comique de premier
ordre, puisqu'elle comprend : Mlles Dauvia,
Vrès, Volnay, MM. Réval, Kamil. Marcel, Tom,
Thyl, Martin. Location sans frais.

ALHAMBRA
Mardi soir, première du nouveau program¬

me. Sur ia scène : « Ah ! Fi ! Fi ! ! », revue de
MM. J. Valrriy et, H. Broca. -- Mercredi, en soi¬
rée, grande conférence organisée par l'Associa¬
tion des prisonniers de guerre, sous la prési¬
dence de M. Philippart, maire de Bordeaux; le
général de Pouydraguin, le colonel Picot, dé¬
puté de la Gironde. Projections de vues inédi¬
tes et sensationnelles. Partie théâtrale et mu¬
sicale.

ALCAZAR
Samedi 27 et dimanche 28 mars, « Le Cour¬

rier de Lyon». Superbe interprétation. Mise
en scène très fouillée. Au 2e étableau, « l'Atta¬
que de la malle poste» (tableau du plus gros
effet). M. Paul Cerny dans le rôle de Lesur-
ques-Duboso; Mme Sablot-Clarence, Jeanne, et
M. Rousseau dans le rôle de Choppard.

THEATRE MOLIERE
Dimanche 28, salle Franklin, deuxième re¬

présentation du beau drame lyrique « ia Pas¬
sion », qui a obtenu un très grand succès
le 21. Orchestre symp-honique. Grandes or¬
gues. Chants religieux.

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que le 12e et dernier concerl

de musique de chambre, quatuor Gaspard,
avec le concours de Mlles Jacqueline Ramat
et Jeanne Gaspard, aura lieu le jeudi 25 mars,
à 15 heures, au Trianon-Théâtre, 6, rue Fran¬
klin.

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE NEW-YORK

C'est le mardi' 11 mai que l'orchestre sym-
phonique de New-York, dont nous avons an¬
noncé la venue, donnera un concert au Grand-
Théâtre. Nous en publierons ultérieurement
le programme.

SAINT-PROJET CINEMA
Le match Bordeaux contre Tarbes; Sang

Bleu avec W. Farnum ;. Barrabas. etc., sont
au nouveau programme.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Mer.,8 h. 30,Mariage de Mary .Tigre sacré.Attr.

CONVOI FUNÈBRE veuve Taurel,'m. et
Mm» A. Taurel, M. et Mm» E. Taurel, M. et
M=>° G. Taurel prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M""> Louis MARTIN, liée TAUREL,
leur épouse, mère, bette-fille et belle-soeur, qui
auront lieu le mercredi 24 mars, en l'église
Saint-Martial. .

On se réuhnira à ta maison mortuaire, rue
Bourbon 91, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. municip,, 11 et 13, r. dc Bcl/crl,

CONVOI FUNÈBRE
milles Léonhard, Moulin, Casterés Dtethelm,
Bravart. Mosser prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d assister ans
obsèques de

M. Pierre-tlosepii 8ARRADET.
leur époux, père, gendre,
qui auront lieu le mercredi 24 courant, en
' tfn S|eSré1unira'ià la maison rue
Leyteire, 31, à une heure un ^ 10
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. génêr., ni. c. Alsace-Lorratne.

convoi FUHÎSÊÏ,a"S;,»S*|'
sa,s
Parentis), Chauvreau (de ^yan) Mî^le (de
nartalècnfO Bertferon et GilRs (de Maarnij,8£y &ey ^M- veuve Arnaud prtent
leurs amis et connaissances de leur raire
l'honneur d'assister aux obsèques ae

M. Henry GIRAUD,
industriel,

ancien conseiller d'arrondissement,
leur époux, père, beau-père, grand-père,^^-
veu, cousin et ami, qrnI.aw2o:r,tp PnlaKecreiii 24 courant, en 1 églises» rire
On se réunira à la maironj^rtuaire, £ W«

Citran, à neuf heures un quart, d où le convoi
funèbre partira à ne«f heures trois quarts.
il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes Junib. génûr., m. c. Atxaoe-LorMtne.
M., M»» E

T5 Î®S
Lau-
aurisCONVOI FUNÈBRE riéz prient

et connaissances de
veuve SAR,

leur tante, de leur faire l'honneur tfasfdfcter à
ses obsèques, qui auront lie" mar '
en l'église Sainte-Marie-La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, ru

de Cénac, à trois heures et dMnie, d où le con-
T, ^«ei&
CONVOI FUNÈBRE
Bouvé, Latapie, Tranchard et Lambert
leurs amis et connaissances de leur faire 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Marguerite DEGANS,

sr ss&'mrMsa«wst1*
h
On ^^inia^Phô^ftaf ' sânt-fodré à-sep™ hetires et demie, d'où le convoi funèbre -

partira à huit heures. . *«,*-«
11 ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE ge.Courtês et Prlam
ont l'honneur de vous prier de vouloir bien
assister aux obsèques de

Mm0 Adrien MENAGE,
née AlexantSrine-Eléonore MÉNAGE,

décédée à Thiès (Sénégal), le 24 décembre1917,
à l'âge de 33 ans, dont ia dépouille mortelle

est arrivée par le vapeur «Ariadne».
Réunion à l'église de Pessac,.le mercredi 24

courant, à neuf heures et demie précises.

SJjïïCCE Les familles Alfred D uvergerHlICtKn» Maèchler et Maillet vous prient <ù
vouloir bien assister à la messe qui sera diti
le Jeudi 25 courant, à dix heures, eu l'église ri<
Sainte-Marie-La Bastide, pour le repos de l'àmi
de leur ills, petit-fils et neveu,

Georges DUVERGER,
âgé de vingt ans,

disparu dans le naufrage de 1' « Afrique ».

ACHATDET0WVTKOX

DENTIERSQI
mêmebrisésoahors-d usagi
FREPAZ ET BJLL0BD. Sfftiéittei
19, rue de la Charité, LYO.1l

est de passage àZ BORDEAUX
du lundi 15 mars au samedi 3 aoril
HOTEL OU CENTRE

lO, r«e du Temple, 10
Reçoit tous les jours, de 2 heures à 6 heures

COURSES

SAINT-SEBASTIEN!
Epreuves principales :

Dimanche 4 avril :
GRABD-PBtX DU PSINTEBtPS

Lundi 5 avril :

PRIX DiRUN
Mardi 6 avril :

PRIX BARCELQKA m

Jeudi S avril :
PRIX FREWDH

Dimanche 11 avril :

GRAND-PRIX DES TROIS ANS
Lundi 12 avril ; »

PRIX NOUVEL AN
Mardi 13 avril ;

PRIX 8ILLYGOGK
Jeudi 16 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril ;

L'OfHMÏUBS-DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ALBANO

IMPUISSANCE
au MSON RAPIDE ET A TOUT AQB

Pilules WSps"âSSw flUSO f">— Notice franco
Laboratoires LÈBRE, 8d Bambatta, I47, Bnreau 2 NICE

1

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

8r™™8 Siège Social : 86, Hue BlvoH. Parln i

CONVOI FUNÈBRE Bahus, M. m!
Lannès, NlVm™ Ld'DwpujoAl. DeLu-
iols notaire; M. et, M»» V. Despujols, M. et
L Lannès prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mmo Gasion-H. BAHUS, né® AMEAU,
leur épouse, mère, belle-fille, sœur,belle-sœur,
nièce, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi
25 courant, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 174,

cours Gambetta, à neuf heures un quart, d ou
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

r5^e«S
SUR TOUS LES CARBURATEURS

; T8 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX |

HERNIE

LesParfums Bichara sorstpartout

SFSCTil.CZ.XSS du 23 mars
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Sigurd.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Surcouf.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Le Rubicon.
SGALA. — 8 h. 30: Bordeaux qui ritl
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Bal. Gala.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Ah ! Fi ! Fi ! », revue.
SKATING-PALAGE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

ET .A.T CIVIL
DECES du 22 mars

Louise Baty, 2 ans, cité Pourman, 5.
Françoise Labaume, 45 ans, cours St-Loais, 21.
Jean Badets, 53 ans. rue Flornoy, 9.
Marie Gas, épouse Estager, 54 ans, r. Tardieu, 8.
Marie Bordât, épouse Chagneau, 59 ans, rue
Fondaudège, 15.

Mathiide Jouannet, veuve Boucbelot, 50 ans,
allées de Tou-rny, 13.

Marie Pignol, veuve Sar, 63 ans, rue de la
Benauge, 143.

Eloi Kessler, 65 ans, rue de Ségur, 60.
Marie Parages, épouse Schnegg, 66 ans, rue
Traversière, 8.

Marie Sangiar, veuve Blanc, 66 ans, r. Nioot, 69.
Marie Guilhem, veuve Lamarque, 68 ans, rue
Notre-Dame, 16.

Anne Fersché, veuve Courtès, 79 ans, rue des
Faussets, 8.

00NV0S FUNÈBRE Stebler, M. et Mm»
Vigneau et leurs enfants, Mm» veuve Malahar
et ses enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules-Edmond. FAERE,
officier en retraite de l'armée coloniale,

décoré de la médaille militaire
et d'Ordres étrangers,
décédé à Bordeaux,

36, boulevard Victor-Emmanuel-III,
leùr frère, oncle et grand-oncle, qui auront
lieu le mercredi 24 mars, en l'église Notre-
Dame de Talence.
On se réunira h la salle d'attente de cette

?aroisse à neuf heures et demie, d'où le convoiunèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb, génêr^ lit, c. 'Alsace-Lorraine.

COUVOi FUNÈBRE
ton Touchard, M«» Ariette Maurin, en religion
sœur Marie-Marguerite; Mite. Germaine, Ma¬
rie et Marguerite Maurin, M. Henri et
M11» Suzanne Touchard, M. A. Daix, M. et
Gustave Léglise et leurs enfants, veuve
Daix et ses enfants, et les familles J. Rambaud,
Daix, J. Videau, Dufour et Joyeux prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Henri-Bernard LÉGLISE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au¬
ront lieu le jeudi 25 mars, en l'église Saint-
Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

la Gare, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

REMERCIEMENTS El MESSES
M. Louis Pairier, la comtesse René Pairier de

Wolodkowicz et ses fils, le comte et la com¬
tesse Raymond Pairier de Wolodkowicz et
leurs enfants, le comte Armand Pairier de Wo¬
lodkowicz et sa fille, le baron et la baronne
do Spens d'Estignois et leurs fils, les familles
La Fonta, Duval, C. Duvergier, de Lamet, de
Maupeau, de Valicourt d'Ambrines, de Saint-
Sauveur, Belot, Perrotin, Dutertre, Derrieu,
Wérv et de la Celle remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques du
Comte André PAIRIER de WOLODKOWICZ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusa
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb. génér., Ifl, c. Alsace-Lorraine.

DEBflEDPiCRfiEiMITQ veuve Castàes, M.nElflEtïllSEiiïiElli ! sJ Henry Casties, M. et
Mm» Faure remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Edmond CASTIES,
juge de paix à Lesparre,

ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

DESJIEDPEERJIENTQ J- Dayezac, MM.nLiflklRUlE.RiEn I W Jacques et Henri Da-
vezac, MU» Madeleine Davezac remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. le docteur J. DAVEZAC,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance.
Les messes seront dîtes dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb. munie.. Il et 1S, r. de Belfort.

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage tt&ASSS guérit ia hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

ùernies, furent gùéri: grâce â la méthode ration-
-.«fil» «f. dn -ZI»;
i«e oauaageae M. j. GLASER.63. b« sebastopoi,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est ïait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent or« ticien a •

Lannemezan, 24 mars, hôtel de la Gare.
Lourdes, 25 mars, hôtel de France.
Oloron, 26 mars, jusqu'à 3 h., hôt. Loostalot.
Bagnères-de-Bigorre, 27 mars, hôtel Bous¬
quet, place Lafayette.

Maubourguet, 28 mars, hôtel de France.
Pau, 29 mars, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 30, hôt. des Ambassadeurs.
Agèri, 31 mars, hôtel du Midi.
Eauze, 1<* avril, hôtel Maupeu.
Vic-Fezensac, 2 avril, hôtel Simon.
Auch, 3 avril, hôtel de France.
BORDEAUX, les 4 et 5 avril, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à:

Limoges, jeudi 25 mars, hôtel Moderne,
Rochccliouart, 26 mars, hôtel Contamine.
Saint-Junien, mardi 30 mars, hôt. Landouze.
Morcenx, 31 mars, hôtel Puygarou.
Tarbes, 1« avril, hôt. Barman et Commerce.
Saint-Vsncent-de-Tyrosse, 2 avril, hôtel Conr-
tieux, face mairie.

Dax, 3 avril, hôtel de la Paix.
Moissac, 4 avril, jusq. 1 h., h. Luxembourg.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

==~~8YPH !LIS
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55,
^ boulevard^ Sébastopol, à

i Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris»
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites^ Prostatites. Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance» Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de ÔOê obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques.— Le Médecin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-inteme des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués peur les
médecins non-spécialistes, 1 Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut^National da
Médecine, 55, boulevard Sébastopol. à Paris,

>

Lg Flacon *1 fr.
-f.ILAHC, PharmM

&N àHA&BOKÏS et,
mm mmeta
Seul traitemeqj

efficace

r
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nCBHESPIEfiflEUTC M. et Mme L. Hébrard,ilblHbilUlCEnCn i v leur fils et leurs fa¬
milles remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M»" Jeanne HÉBRARD,
employée à la O des Chemins de fer du Midi,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.

| ftomhdo Souverain
de U et

N0RRA61E
PRDSTÂTITE
CYSTITE

L «

ÉLEN1
ïm

Les Directeurs J p. GOUMGlilLHQU
Le Gérant. G. Bodghok. — Imprimerie spécial»

Gnome etRhôneET
, .4-1.Rue La Boéite-PaRlS

l»IOTE U R S MARINS
POMPtS VERTICALES rr HORIZONTALES a ACTION DIRECTE
V- POMPES CENTRIFUGES

* CONDENSEURS a SURFACE trt a JET
TREUILS CABESTANS CUINOEAUX

APPAREILS » GOUVERNER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES u a BORD Mi NAVIRES

AGENT POUR LE SUB-OUEST : 3". G-^TTOIX, U, rue Sàint-Siméon, BORDEAUX.

POUTRELLES ÏÏYI l
les 100 kil. s. wag. La Rochelle.
Alonso, boite 24, La Rochelle,

WAGON PUTE-FORME
10 tonnes, immatriculé sur tous
les réseaux, excellent état, li¬
vrable immédiatement. S'adres.
E. LAURENT, 22, r. Tanesse, B*.
REPRESENTANTS pour pro-'
«a duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour L arrond*».
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.
mOUES CAOUTCHOUTEES.
IS H. Junca. Fleurance (Gers).

©YCLÊS^LiABOR
3, place Picrre-EafHtte, lldi
au DEMANDE bons tourneurs
Un robinettiers. — 216, rue de
Bègles, 216, BORDEAUX.

y

iVBÊ ET "TOLIERS demandés,
places stables. VALMIER, 226,
lavenue Thiers, 226, Bordeaux.

rdem. valet de chamb.. S'ad.Morin, 18, rue Porte-Dijeaux.
MflUTEIiCCC CHAUSSONSIllUnltUdCo de feutre de-
ijmandées. 25, r. Permentade, Bx.
TRANSPORTS automobiles

-die IV* natures, ville ou campa-
p« modér. 68, bouL Godard.

pourrait se char¬
ger de travaux de

FORGE et de TOLEREE
EN GROSSE SERIE.

FLABILE, Ag. Havas, Bdx.
«ES (Bdx et Gironde)

ayant loisirs et relat. peuvent
iiiorer situât. p« représ, inté-
aofee, lucrative et honorable,
rire SIRCY, bur. du journal.

neuves châtai
gnier disponF

Ec- Lustre, Ag. Havas, Bx.
UQUES

^-CHETETTIt maison ou échoppeièoes, libre ou non. Ecr.
bureau du journal.

LVON de ménage, 31f50 post
» k. brut; 72 %, «150 post.
k. brut. Iloile de table, 78 ir.

16 lit. feo gare cont. rembL
-

accepte

PORTRAITS D'ENFANTS
PLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx)
(Grands Portraits primes

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers

ECOLE DE STENO-DACTYLO
anglais, commerce, comptabilité
20, e. de la Somme, Bdx. Cours
jour, soir et p. corresp. Copies,
circulaires au duplicateur.

Bordeaux-Périgueux
et retour, service régulier p
camions autos. Frédefon, Yvrao
par Bordeaux-Bastide. Tél. 3

ÉLECTRICITÉ dans toutes
_ ses applica¬

tions, installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S«*4Jath&rine. Bx.

SAVON DE MARSEILLE
supérieur garanti 50 Y huile et
alcali. Postal 10 k. 34' cont. remb.
Sauquet, 40, r.duMusée,Marseille.

le postal
contre

remb. HUILERIES et SAVONNE¬
RIESdePROVENCE,MARSEILLE

CAUflU dc ménage,
OAVUH w kilos 27 fr.

REPRESENTANTS demandéspartout pour vendre aux cul¬
tivateurs météorifuge et spécia¬
lités vétérinaires. Fortes remises
Première marque française. —
Ecrire Adrien Sassin, à Orléans.

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine.

COMPTABILITE, ANGLAIS
Pour le concours de fin d'année,
LA FOX TYPEWIUTER C°

offre une machine' à écrire
« FOX » aux meilleurs élèves.
D A Iffl Al BLANC de ménage ga
ôftfUls ranti, postal 10 k. 31'
franco gare contre remb. Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.
nç présentants <t<*>s p» anc. mai-KCr son Huiles et Savons, in»»
rem. Ec.Benaben,Salon (B.-d.-R.).

terrain boisé n'<$n
Bdx. U J.U

le mèt. Ec. Juglin, Ag. Havas, B*
AU 20 h'w • pins 15 a. pr

Reyne,
représentants.

Salon (B.-du-R.).

AT
recopiâtes dû Piété.
». 88, pl. Pey-Berland. Bx.

vestiaire.
bles, or,

linge, mou-
argenterie,

ACHETE CHER VIEUX

ico.e R^gToriak^
deChauffeurs !
FABRE. Mit. 2Q. r. Jwdatoue

»AMRTC camions ou ca-«vWKCi | c mlonnettes et vol-
automobile. Donner mar-
deecrVptkm et prix, R. AR.

ameublement, 8, place
8, à Bordeaux.

louer p- bureau, r.-ch.. 3 p. pr.
trny, .eau, gaz,él.,1. bail, 2,500
Ec. Jumpers, Ag. Havas, Bx.

A loue
vÉourn:fr
fPSêBK'*

26 ans, tr. bon. tenue,
sans connais, spéciales

cherche cimploi. Voyagerait.
Ecr. Icicle, Ag. Havas, Bordx

J. H.

■ U 30 a., instruit, actif, dis-
J. ïl« posant 30,000 fr., cherche
situation dans commerce Bdx
Ecr. Luckil, Ag. Havas, Bordx
IlISifDATEUR cinéma ch. pl..
UrtKH Paris ou aut. contrée
Tr te réf. Ec Yaudet, Havas, Bx

RABQTEUSE-BOUVETEUSE
SUIS ACHETEUR.

Ecr. offr. Sagra, Ag. Havas, Bx

sgr.
MIEL EXTRA

„
quant. Ec. Impale, Havas, Bx

plED-A-TERRE demandé
• tre Bordeaux
Ecr. Implan, Ag.

cen¬

tre Bordeaux préférence.
Havas, Bordx.

N. S. U. 2 cyl., HP,
à vMOTO entièrement revue, a ■-

RCA 11 PUICU danois-dogueraCAU luSîltN dun, joli pela-
ge, tr. fort, à v. 62, r. des Faures

DAi AMPC d'occ. avec poids
llALAliut. fonte, force 15 à
20 kil., dégrisé. Ec. J. Dubois, b. ji

POCHES EN PAPIER
niIUDIÈeCe sont demandéesUUVÏlitnCo sachant faire
lès poebes en papier, ainsi que
des fillettes pour apprendre, à
partir de 13 ans et au-dessus,
firôsentées par parents. Bons sa-aires. Trav. assuré toute l'ann
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte

JtapuËTC meubles, laines,AUnC 11 plumes ou débar¬
ras* etc. — Ecrire i E MA/.1,1,
75, r. J .-Carayon-Latour 75, Bdx.

UTO DELAHAYE 8x10 chev.,
4 cylind., torp. 4 pl., parf. état,

éclair, électr. BOILLAT et Cle,
12, rue Chauffour, 12, Bordeaux.
neftf à qui procurera apparte-
MwUments vides 3 ou 4 p«*. Ecr.
GELOT, 5, rue Furtado, 5, Bordx
ÉCHANGERAIS appartem* qen-
C tre, 5 pièces, gaz, eau, électr.,
oontre échoppe. — Ecrire BERO,
40, rue Chauffour, 40. Bordeaux.
fHIE&SMC 8 m- perdue same-UnlËKiiE. di, berg. alla gris
foncé, collier jaune gros clous
sans adr. Rap. 17, r. Prévôté. Réc.
nu DEM. ouvr. tonnelier p. ra-
UW battage, trav. à l'année, b.
rémunéré; 49, r. Carpenteyre, B»

MACHINES «ROYAL»
Agence générale : 24, rue Rohan,
Bordeaux. — Occasions Under-
wood, Remington, Smith, Bros.

LOGEMENT et jard. potager of¬fert à ménage 2 person. pour
garder propriété 4 kil. B*. Gaxa-
jous, 49, r. Sto-Catherine. 8 à lOa.

Saile à manger moderne d<te
Ecr. Mansion, Ag. Havas, Bx

mtCECllDC Coiffeur dames,uUlrrCUrlO coiffeuse dames,
manucure, saJonniers deman¬
dés pour ville d'eaux. Ecrire
Indal, Agence Ilavas, Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
i45( uinicole nouvelle 180'
l/tesn 29, rue Peyronnei Pana

AU Très bonne boulangerie¥ » après fortune. 250 quint.
S'adr. Paul Brotreau, Royan.

°ô«yrr teinturier-dégraisseur
faisant t. b. les teintures, t. bons
app". S'o» R. Bertin, Périgueux.
UllII C d'olive 90t ; de table, 65»;fi U ILE. comest-, 58', post. 10 Ut.
(suppt 1<25 par lit.). SAVON 72 %
10 k. 41' fi» cont. remb'. HUILE¬
RIE DITLITTORAL, MARSEILLE

Machines à écrire Corona

52
Pilantes et de Voyage
i N T E R - OFFICE CA
allées de Tourny. 94

Altet unDC Machine Ronce,■CnUSlCexcellent état. Ecr.
ou se présenter PILLOT, 11,
rue de Condé, 11, Bordeaux.

Boas menuisiers demandés
S'ad- Gve Garde et Fils, 52, rue
Nuyens, 52, Bordeaux-Bastide.

i LE TEMPS
Ecoiiemisez , la main-d'œuvre

( LES MATIÈRES
EM EMPLOYANT

la SOUDURE AUTOGÈNE
ET LE DÉCOUPAGE

DES MÉTAUX
M. LEDOUX a C°
Ateliers «te Construction

«le le Mfoaliaatte, Bordeaux

10, Pîaee <ta Viiœs-Iareiié, BORDEAU-X
Envoi sur demande du Catalogue n* 680

Représentants demandés

Kl
FORCES

Avec la
RAYONVANTà
vafoaté. même i distance.

liée h l'essai, vous soameiiM une pwsoMe à voira
EFAN.92.Bd S t-Marcel. Paris.m 6SAÎÏSvolonté, môme à distance. Item, à M. STEFAN.92.Bd St-Marcel,Paris, «ou B*lTiS

I CABINETS DENTAIRES OE PARIS
■ Stège principal : Paris, 58,S'-Germain-Fondé enl879

tv! . X- n».iusrn. unir .» c u O n n C

A VENDRE, trois maisons con-tiguës avec, premier étage,
quartier de Longchamps, Bdx.
Ecr. Marink, Ag. Havas, Bdx.

A CEDER contrat Ford, livrai¬son prochaine. S'ad. X. Suber-
vie, St-Médard-U'Eyrans (Girde).

Cuisinière et valet de chambredemandés. Bons gages. Sér.
réf. Ecr. Jilting, Ag. Havas, Bx.

EMBALLAGE
MOBILIERS ET DIVERS
France et Exportation

MATERIEL DISPONIBLE
pour TRANSPORTS outre-mer.

BORDEAUX pour :
PARIS, POITIERS, BAR-LE-BHC,

CASABLANCA. ALGER.

GLAVERIE
2, rue des Frêres-Bonie, 2

nu l)EM<!« a
Un et garçon
Barreau, 27, r.

malletier
se payés.

Esprit-des-Lois.

pprenti
de course payés.

ÂGÂGSAS A VENDRE
abattus, prêts à charger

Louis Villetorte, ;i Salles (Gd«).
A V. salïo à manger st. L. XVI,
buffet 5 portes. 40, rue Bouffard.

MftAjfV demdt», gar. hypoth.,me 20 %, 2 ans. Urgent.
Ecrire ; Finite, Ag. Havas, Bdx.

SUIS ACHETEUR stock fil bar¬belé, galvanisé ou non. Ch.
NICOLE, i, r. Esp.-des-Lois, Bx.
MATERIEL BAR suis acheteur.
RONDEPIERRE, à Preignac (GOe)

joli buffet t. chêne, st.
Refiais, ent. scralp., pfèce

unique. M<i» s'abst. Ecr. BUF, jl.
AV.!

Mr s. désire l«r app. ou échoppe tel t., 16 HP, bâchée. Visible Ga-vide S/6 pièces. Ec. Alex, b. j'. rage Ducasse, Orthez (B.-Py.r.).

«NOMMES ACHETEURS 1,000 mè-
W très voie Decauvilie de 60.
Faire offres à S. E. C. B., à
I.ABOUHEYRE (Landes).
Bonne à t. faire demandée. B.
gages. Ec. Jurnbiie, Havas, Bdx.

AV., camionnette Peugeot 1907,I t., 16 HP, bâchée. Visible Ga-

LAITIER dem. hôt- ou client,
dét. quart. Arès. ai!. Damour,
Tourny. Ec. Joisis, Havas, Bx.
Riche salon Aubusson, parf. ét.,
à v. Ec. Jolity, Ag. Havas, Bdx.

ADMINISTovtières, encais., b. tenue, 60, r.
de» DAMES cour

is., b. tei
Palais-Gallien, 1er ét., 3 à 5 h.

FUTAILLES à vendre. Bar¬
riques. 1/2, 1/4.

PEILLON, à Vayres (Gironde).

On demande une bonne à toutfaire. 272, rue Ste-Catherine.

IMPOTS DIVERS
sur bénéfices guerre, commerce
et revenus. Déclarations, vérifie.
Mém— p.«5omm. 1OTdegré et supér.

CONSEILS COMPTABLES
ROYER, 59, r. Pai.-Gal. Tél. 25-64.
1/2 mtiids chêne ordinaires à v.
300 fr. Ecr. Juice, Ag. Havas, Bx
f*ari
» F.i

•dien de nuit dem. emploi.
Ecr. Insuc, Ag. ilavas, Bdx.

WifïjlS EDIR 1 ùls. 1- Saliniéres,SUSILEatllL dem. retraité tra¬
vail bureau et viiie. — Référen¬
ces de premier ordre exigées.

loge tiriubitMii . raria, uo»n»«r°«J- "»"»»"*
Directeur : f. doucedame, p. f-«- p- - p.p. s.
39 cours âe l'Intendance^: l^)Boràeaox

KniavfflOtepRATIOMI PAALA Sc»€«CE gT L'AQT PWOreSSICWMELS wdoE-ft*»geSL—

WïïfiiiT^ RAPIDESDYf„RdM»TISafUjjfeLBl (Consul" tîons gratuites). Bureaux : 'Î4, r. Rohan Bs

606 TRAITEMENT fie la SYPHILIS l'anatysePdu
sang. Rétréffisseinents, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAP1QUË du SUD-OUtST

!3, Cours de l'Intendance, Bordeaux.
INSTITUT SEROT HERAPIOUE =7=

BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔA RLES
T. 1. jours, jusqu'il 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
SSsi&chtMBHSS GS p&n&oKiSF

mÂl . r» FlteHETBS EN TOUS PAYSPAI BiSptgr G PRIVEE La- ce vlrtussy
S \J? BU» B Em Ex-F»»Sûreté, D' droit.P". ad,r.Kobau,Bdx

INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES
que teshuHes "UNIVERSAL" ©ILS

Comparez leurs prix ot vérifiez leur qualité
Livraisons en pétroliers d'origirieet en bidons. Eahanttilonset

mementoguide sar demande. Agence générale;
Téléphone 34-fî. 7, allées «le Sournv, Bx.

PLAIES VARIQUEUSES
I fffnânn f"n»(tn.(«« Dartres.Herpè».Vtce»du sang.PteSoasl»

t
Ulcère,
mmieeiïelaPeau,
NO^VWMJ IMIMST VÉGÉTAL tin Dr WOLF

P®or rer.CToir catte irberveillease métîiocla GRATIS et FRANCO, ôneiro
A M. A. PASSEKTR7X (0 J.K Spécïaltete. 46, rue dos Faunes, à BOBT3ÎAOX

ÉCONOMISEZ LA il^AIN-D'ŒUVfîE
N'ATTENDEZ PA® L'ÉTÉ

pom G0NNAHB&R VOS
méWADÈRES, INDUSTRIELLES

agricoles

CONMA-TB-NOUS
Envol sur demande du Catalogue n» 681

Maurice LEDOUX&C0
Ateliers,4e<oi>str«tiwi ^14 BwKmH», Bordeaux

10,Plase du Viens-Marché, BORDEAUX
Représentants demandés

SUIS ACHETEUR
TORPRDO, voitufie légère, mar¬
que quelconque, peux payer,
25JXKI, pour livraison immédiate,
ayant besoin urgent quitter
Bords. Ecr. MANCY, bur. jnal.

STOCK AMÉRICAIN
Confiture, saumon, lait cond.
SAC, 14, rue Cornac, 14, Bordx.

ON DEMANDE connaissant
réparations cycles, ayant permis
conduire auto, pour taxis. Réfé¬
rences demandées. — Ecrire :
CAUBET, cycles, Langon (flde).

A VENDRE ch. pitchpin, ch. an¬glaise, table, salle à manger;
105, rue Mouneyra, 105, Bordx.

BONNE à t. faire d<"<>, lég. sery.,5, imp. de la Paix, 12 à 14 h.
4w à qui fera louer app., êohop-
,1 pe 3-4 pièces. Ec. KITO, bur. j'

MAISON LARUE bonnes
ouvrières lingères et brodeuses.

12CD(M! fourrure martre (2 pt»renuu bêtes) Bdx-Chantilly.
Rapp. 50, r. Mondenard. Réoomp.

BORDEAUX-BARCELONE
VALENCE (ESPAGNE)

Camion-auto prendrait fret. S'»»
BAUDET, 7, rue Bac-Ninh, Bdx.

FAMILLE nombreuse prendraitpropriété en location ou moi¬
tié. Ecrire boîte postale 56, Bdx.

, V. échoppe, jardin 1,100. Prix
115,000'; (i, imp. Vi'gnolle, Bdx.

AV. échoppe libre, grand jar¬din; 6, imp. Vignolie, 6, Bdx.

CHAUSSONS : piqueuses, cou¬peurs et coupeuses an balan¬
cier demandés; 4, rue Peyraga.

Siliis ACHETEUR maison ou
échop. Ecr. PAHLOY, journal.

P'ERRES dc démolition à vend.
S'adr. 19, rue Traversière, Bx

| E || M C BONNE demandée
M E w US pour dame seule;
37, rue Bouffard, 37 (au magasin)

0|n d»« bonne à t. f. sérieuse, 7,
ch. de la Piacette, St-Augustln

Ahanfi.-méc. dem. place touris-
5» me ou camion. S'adr. Alexan¬
dre, 13 bis, ri» de Saint-Médafd.

Ouvriers chai et étiqueteases
demandés, i, me Vauban, Bdx.

AU «lem. des ouvrai et une ami-
VI* donnière, 38, r. des Menute.
■Armoire, salon, b« bibelots, 1ns-
»» tre, lampe électrique, glaces,
chaises, table, à v., 82, c. Albret

ISAMTiliy dte p. extensionUIArl I HUA induet. pl. rapp.,
tr. sér., rien des agences. Ecr,
Imuteau, Agence Havas, Bdx
Piano à v.,li,ch. S.-Cœur, Caudér.

ePiano à v., 18, rue 3-Conîls, Bdx.

m DEMANDE
A AGHKTEH petite maison ou
étdropipe bon état, libre tout de
suite. Ecrire LAUTREC, bur. j'.
54ÏACCHISSEUSE, suis achet.
Ecr. Lyehnis, Ag. Havas, Bx.

COMESTIBLE à V-, cause santé.Rec. 6 à 800 fr. p. j. garantie.
Loyer, 50 fr. par mois. Long
bail. Pressé. ARMAND, rue Hip-
poiite-Minier, 20, Bordeaux.

U personne qui a ramassé di¬manche, vers 18 h. 30, entre
l'hippodrome de Talence et le
chem. Frédéric-Sévène, un sac à
main aux initiales A. P., est
priée d'en aviser Mil» Pontacq, à
Ayguemortes (Gir"»), Récomp.

GRANDS LOCAUX demandéspouvant servir entrepôts. —
Donner détails et conditions :
TRANS, 6, r. Bahutiers, Bordx.

ARKNTT5 je prends mnis., prop.,argent fortes garanties. ROY,
40, r. PoqueRn-Mtflière, de 2 à i.

HÔTEL. Façade sur la mer. 45ch., etc. Long bail. A céder
c. vieillesse. P. Brotreau, Royan
IfOITURES FORD D'OCCASION.
" BAILLOU, à Pons (Char.-Tnf.)
Mot.
Kln'.

o Harley-Dav klson à v., état
n'. Suire, auto, Pons (Ch«o-J.).

On «l<io jeune homme p« coursesUni versai Oils, 7, aÙ. Tourny.

MFTTftKliRS, dessirialeurs de-m«te. Lhotoilier, arch., Royan
Gratis: Montre Maria,Angouiéme

TRANSPORTS aatemobiies
Toutes directions par camions

bâchés 5 tonnes.
DEMENAGEMENTS

Prix avantageux, à la journée
ou à la tonne. — P. DUBERGR,
5, rue Manès, 5, Le Bouscat. «',*■)

MAMAN!...
Vous trouverez pour BJBBE
LAIT 8TEHUSË

Farines spéciales
MAISON MONWKRAND

22. IDE tWUEHE. 22
près place Tourny.

IJVRAISON A. DOMICILE.

BURfiEAUX-GOGNAG
«t TONNES FRET disponibles.
Départs : 24 , 27, 29 et 31 mars.
S'inscrire chez A. BOITLARD,
26, r. Cam-iHe-Godard. Tél. 41.02.

CAM|| I C honorable pren.rnlHil.L.b drait en pension
enfant quatre à cinq ans. Ecri
re Vorlais, Agence Havas, Bdx.

ENTREPOSITAIRE
Paris-Dercy demande représen
tation maison sérieuse de Bdx,
av. dépôt de marchandises en
treposées. Ecr. Chamouin, 108
avenue Ledru-RoUin, 108, Paris

JEUN£ H0MMÈ-cherohqfia'
ce d» maison de oommerce pos¬
sédant comptoirs aux colonies,
Ruquét, 9, rue J.-B.-Say, Lyon

ENFLAGONNEUSESm^
DEES, travail aux pièces assu¬
rant bonnes ouvrières sailairg
journalier 11 à 12 fr. Boussaro.
que, 39, rue de la Devise, Bdx.

SOUDE CAUSTIQUE
disponible immédiat, suis ache-
teur. Ec. Fopery, .4 g. Havas. Bx

ATELIER MËCAHIWE
BM5N INSTALLE. DEMANDE.
ON ACHETERAIT

OU ON LOUERAIT
Eor. Ledgor, Ag. Havas, Bordx,
« IGTOfDRE, maison à Bordx,
*V17, place du Parlement, comp.
rez-fle-ch., 1er, 2e, 3e et 4e ét.
S'ad. à M» PUYO, notaire à Bx.
Litbo, rnach. à réduct. et à gra
ver à v. Ec. Lawful, Havas, Bx.
DYNAJBO-ABTO, ôoiaiT., (féarin
â v. Ecr. Laymao, Havas, Bdx.
309 Ir. à qui procurera apparie
ruent 5-« p., cent., de 2,000 à 2,500
Ir. Ecr. Lappet, Ag. Havas, Bx.
Altombre meublée a-v. cafe. toil
U d<ia» p. jœ ménage, pr. pen¬
sion si poss. Ec. Lattice, Havas.
arnBOCDO 12 HP, 4 PU suis aoli.
(lUmr Ecr. Fur, Bavas)» Bdx.

DCI1BJSK «rsel «MANTEQOE-SÎCWSSSIE, ria» extra. (Jaisses
de 40 boites 1 kilo, If la boite,
en entrepôt d'octroi. Livraison
miram. 5 caisses. S'ad. J. MÀR-
M 1ER et Ch. WALCH, consigna-
taéres, 8, r. St-Rémi. B». Tél.

DT;
J»o h. 19 ai», comptable, tr. bonst.-dact., notions angL, b. réï.,
d. emptoi. Ec. Nambrard, Royan.
fUiawssure*. DJ® de suite piqueu-
W se s. conn. sp., trav. ass..b.sal.
Lamongie, r. Ec.-Normte. Caud»«r

» I1* OUVRIERE de ge® maison
•couture demande journées. —

Ecrire RIJ5CR3T, bur. journal.

Grand sommier d'ooo. deman-
-dé. Rcr. Joint.ed, Ag. Havas, Bx.

AV_ barriques b»»» chêne am.neuves. SB9 «à-barr. châtaiçn.
Ecr. Luxate, Ag. Havas, Bordx,
^"dÏHWANDE"jeune Mie de Mi"

à 20 ans ayant brevet simple,
dans sa famille. Ecrire Lace-
man, Agence Havas. Bordeaux.

Chien de garde demandé.
Carrosserie auto, 4 pl., demat®.
Beigneux, 62. f. CoUrpon. Bdx.

COUPEUR pour liommes capa»ble demandé Non velles-Galfv
ries. Références exigées. Se pré-
sen-ter bureau de la direction

rtame «iéneudaet., 25 a., connais,
R» trav. de bnr., de® e:
Téf. Ec. Jeanne, ri,r.A>

bon.
:e,Bx

2e Avis " MalHat a vendu s.""8 fonds de commerce
Bar. 281, c. Balguerie-StuM., à M,
R. Cornet. Opp- 50, r. du Mirai!

riMION 5 t. prendrait fret: Pa-ri^Bordeaax. MACHF.MY, 17
rue de la Rousselte, 17. Bordx'

gkevasx
nue Georges - •Clemenceau e*Z
cienne route de Lyouj à i-i

®®3?acïaiïîs ses éc-u*
ries xtïi o^îoix de /C0 dtev-awr de

ei ^ ^eax «nu, et qwnivkmt de rer^ofer im nowSvi

horlogerie
DE LA

marine
347ro»&fu-ft4«64»ets
BORDEAUX (^-Théâtre)

CW868ÛHÈ.TSES ET BWiiTîlES
, en ton» geareM

HBPitnti-nost'a SOSGWEES

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VËNTË APRÈS DÉCÈS
Le jeudi 25 mars 1920, à U", il

sera vendu, par le ministère de
W P. LAFÛURGADE
commissaire - priseur

10, rue de Grassi, 10, Bordeaux,
UN TUES BON MOBILIER com¬
posé de : salon, salle à manger,
chambres h coucher, secrétaire
marqueterie, table à écrire, car-
tonnier, presse à copier, machi¬
ne à coudre «Singer», meubles j
divers, objets de literie, glaces, /
sièges, tableaux, garnitures de
cheminée et de foyer, rideaux,
tentures, tapis, nattes, lino
léums, vaisselle, verroterie, us¬
tensiles de cuisine, linge de mé¬
nage, vestiaire, pièces diverse»
en argent et métal argenté, bi¬
joux en or et brillants, bons bi¬
belots, bouteilles vides, casier à
bouteilles, poète calorifère avec
tuyaux, etc.
Au comptant, 10 %-en sus.
IriCPO-SITXO-N : mercredi 24

mars 1920.

Etude de M® GA-USSEL,
à B*i*, 50, o. G .-Clemenceau.

Vente sur surenchère du 6UW
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Matois, te mer¬
credi 21 avril 1920, à 13 tu :

VASTE MAISON à Bordeaux,
20, 22, 22 bis, rire do Grassi, caves,
re7.-de-ctoa«vssêe, (te, S® étages,
grenier mansardé-, 2® étage Store.
Susceptible revenir S$ooT h
prix, 82,017t. Visite : fond!, ven¬
dredi, de 1.4 à 16 h. S'adresser
pour renseignemerrts à M® Csras-
set, notaire.

MfHWDA

EKCMEKS 2SBU0BES
sa

—sr» ■ ® 11 i i,» i,(,»,

par ministère <
meotés, te mardi L
(la-ns la salle dos <

,Boucsa, â !tfars«afi
Ib.lîG.s. POIVRE

i'itrVBLWÎE.
7/m*c... THE ANFfeWM.
375 qr TAPIOCA.
U qx FARINE IH4KMHOC.

3.190 <p LENTHJUES.
564 q* RAMASSES et «RvereM

sgoia.
Pour tous renstitetteseents. os

bon» de vistte, s'adrosseï- iMbSe»
vtee du rovftaSl-cmcHt. me Syt 1
vabelle, 86, à Marsertle, on »
Gantel. Laorto, SBcfaï, EjMW '

- M. daireftorfl g Rettote fe
poîvnres et les fteéss à MM, Teftes
-co, Rouatand, Mante, FouroiR
lier, Boudtoa«d, poar tes wbœ
mes secs, et â MM. Gnigon Psin*
(Franc-homme «i. Barrai, ponrlS
céréales, fsrrtee et cossetite d«
manioc.

rP n frif Iv-qt— --H-mci-tirépondant au nom d< i
« Mendèso». Bonne récomp à qui r
ramènera ou ftoarn. renseign. j
Goulard, 7, rue <tc Saget, Bdx

'

.


